
Lesarten.
Vgl. die Vorbemerkung Bd. I, S. 494, und Bd. II, S. 517.

$er Salon.

Der „Salon“ erscheint hier in Heines „Sämtlichen Werken“ zum
erstenmale unter seinem alten Titel. Über die Bedeutung und Be¬
rechtigung des letzteren haben wir oben S. 3 gesprochen. Strodt-
mann hat unter ungenauer Anlehnung an die unvollständigen fran-
zösischenAusgabeu, die Heine von seinen Werken veranstaltet hatte,
diesen geistvollen Sammelnamen beseitigt, und ihm sind die neue¬
ren Herausgeber, die seinen Text abgedruckt haben, gefolgt. Wir
halten dies Verfahren nicht für gerechtfertigt und geben daher die
berühmten Aufsätze und Erzählungen wieder mit dem Titel, unter
welchem sie zuerst bekannt geworden sind und eine bedeutende Stel¬
lung in der Geschichte der deutschen Litteratur erlangt haben.

In den zwei französischen Ausgaben erscheinen die Schriften
des „Salons“ teils in den „Keisebildern“, teils in dem Buche „De l’Al-
lemagne“ und teils in dem Buche „De la France“. Über den Inhalt
der französischen „Reisebilder“ ist Bd. III, S. 506 berichtet worden.
Der Titel der beiden andern lautet genau:

F] = Euvres de Henri Heine V und VI. De l’Allemagne, 1 und 2,
Paris, Eugene Benduel, 1835.

F 2 — (Euvres de Henri Heine. (Auf dem sogen. Schmutztitel; dann:)
De l’Allemagnepar Henri Heine. Nouvelle edition entiere-
ment revue et considerablement augmentee. Tome premier
und iome deuxieme. Paris, Michel Levyfreres, editeurs, 1855.

Fj (Euvres de Henri Heine. IV. De la France. Paris, Eugene
Renduel, libraire-editeur, 1834. (So auf dem Umschlag; in
demBuch selbst fehlt die Bezeichnung (Euvres de Henri Heine,
und als Jahreszahl ist 1833 angegeben.)

F 2 =- (Euvres completes de Henri Heine (auf dem sogen. Schmutz¬
titel; dann:) De la France par Henri Heine, Paris, Michel
Levy freres, editeurs, 1857.

Der Inhalt beider V r erke ist folgender:

I) De l’Allemagne, 1) F^

Band I. Dedicace (S. I). — Preface (S. III) = „Romantische
Schule“, Buch III, Abschnitt 6. — Premiere partie (S. 1) = Zur
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Gesell, d. Rel. u. Pliilos. (Sn), Buch I. — Deuxieme partie (S. 69) =
Zur Gesell.d. Rel.u.Phil. (Sn), BuchII.— Troisieme partie(SAio)-~
Zur Gesell, d. Rel. u. Phil. (Sil), Buch III. — Quatrieme partie
(S. 241) = Roinant. Schule, Buch I.

Band II. Cinguieme partie (S. 1) = Rom. Schule, Buch II und
III, 1 — 2. — Sixieme partie (S. 119) _ erster Abschnitt der Ele-
mentargeister (Sill, oben bis S. 416). — Citations (S. 207—316):
Fredericje Grand et Geliert (S. 209). Dies ist eine nahezu wort¬
getreue Übersetzung von Gellerts „Auszug eines Briefes aus Leipzig
vom 27. Januar 1761“ (vgl. C. P. Gellerts Siimtl. Schriften, Leipzig,
1839, Bd.IX, S. 12-16). — M. Victor Cousin (S. 219) == Rom. Schule,
Anhang. — Fragmens philosophiques par M. V. Cousin (S. 231). Ist
eine freie Übersetzung von Hinriehs’ Besprechung dieses Werkes
von Cousin in den Berliner „Jahrbüchern für wissenschaftliche
Kritik“, August 1834, Nr. 35 und 36. — La vie de Roelty, par Vofi
(S. 253). Übersetzung vonVossens Einleitung zuHöltys „Gedichten“
(Hamburg 1783); gegen das Ende hat Heine einige Sätze ausge¬
lassen. — Fragments de Falk sur Goethe (S. 279). Übersetzung von
Auszügen aus Johannes Falks Buch „Goethe aus näherm persön¬
lichen Umgänge dargestellt“ (Leipzig, 1832). Heine gibt daraus
(ohne die Überschriften) die folgenden Abschnitte wieder: 1) „III.
Goethes Ansicht der Natur“ (S. 26-49); 2) Teile aus dem Kapitel
„Goethes Humor“ (S. 88-94: „Da sitzt das ... seihst davor“.); 3)
„VI, 6. Goethe mul Gleim“ (S. 139-142); 4) „VI, 7. Goethe und
Herder“ (S. 142-149).

2) F 2 :

Bandl: Avant-propos (S. V—XI). — Preface de la premiere
edition (S. 1) - ■Rom. Schule, III, 6. — Premiere partie. Be l’Alle-
magne jusqu’ä Luther (S..7). — Deuxieme partie. De Luther jusqilä
Kant (S. 59). — Troisieme partie. De Kant jusqu’ä Regel (S. 115).
Diese drei Abschnitte entsprechen F t . — Quatrieme partie. La lit-
terature jusqu’ä la mort de Goethe (S. 185) = Rom. Schule, I (wie
in F,). — Cinquieme partie. Poetes romantiques (S. 253) = Rom.
Schule, II und III, 1—5.

Band II. Sixieme partie. Peveil de la vie politique (S. 1)^ =
Börne, Buch II. Vgl. den letzten Bd. dieser Ausgabe. — Septieme
partie. Traditions popidaires (S. 41) = F,, Sixieme partie. — Hui-
tieme partie. La legende de Faust (S. 119), vgl. den VI. Bd. dieser
Ausgabe. — Neuvieme partie. Les dieux en exil (S. 181) — zwei¬
ter Abschnitt der Elementargeister (Sin, oben S. 417ff.) und Die
Götter im Exil (Venn. Schriften, Bd. I; im VI. Bd. dieser Ausgabe).
— Dixieme partie. Aveux de l’auteur (S. 243) = Geständnisse (Ver¬
mischte Schriften, Bd. I; Band VI dieser Ausgabe).

II) De la France.
F,: Avertissement de l’editeur (S. I—XXIX). — Preface (S. 1) =

Vorrede zu den Französischen Zuständen (Bd. V dieser Ausgabe).
— De la France (S. 29-281) = Französische Zustände (Bd. V die¬
ser Ausgabe). — Salon de 1831 (S. 283) = Französische Maler (oben
S. 23 ff.).
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F a : Vorwort von dem Herausgeber Henri Julia. — Preface de
l’edition allemande (S. 5) = Preface in — De la France (S. 23)
= Franz. Zust. wie in F t . — Lettres confidentielles adressees ä M.
Auguste Lewald, directeur de la Revue dramaturgique äStuttgard —
Uber die franz. Biilme (Siv,oben S.489ff.). — Salon de 1831 (S. 324),
wie in F 2. —

Über das Buch De la France vgl. ferner den nächsten Band die¬
ser Ausgabe. — Aus dem Buch De l'Allemagne geben wir an dieser
Stelle zunächst die Widmung an Prosper Enfantin aus F t und das
Vorwort zu F 2.

In dem Buch De l’Allemagne steht in Fl folgende Widmung:
A Prosper Enfantin

en ICfjffpte,

Vous auez desire connaitrc la marche des idees en Allemagne,
dans ccs dcrniers temps, et les rapports qui rattachent le mouvement
intellectuel de cepays d la Synthese de la doctrine.

Je vous remercie de Vhonneur que vous m’avez fait en me deman-
dant de vous edifier sur ce sujet, et je suis heureux de trouver cette
occasion de communier avec vous ä travers l’espace.

Pcrmettez-moi de vous offrir ce livre; je voudrais croire qu’il
pourra repondre au besoin de votre pensee. Quoi qu’il en puisse etre,
je vous prie de vouloir bien l’accepter comme un temoignage de Sym¬
pathie respectueuse. .Henri Heine.

F 2 enthält folgendes
Avant - Dropos

L’espace restreint d’un avant-propos ne m’aurait pas permis de
faire ici un ample expose de tout ce que j’avais de prime-abord ä
communiquer au public. J’ai donc prefere de donner en entier ces
aveux de l’auteur dans la derniere partie de mon ouvrage, etj’avoue
meme que le eher lecteur neferaitpas mal de commencer sa lecture
par cette derniere partie. C’est un avis important. Les personnes qui
connaissent par hasard la premiere edition de mon livre, decouvri-
ront au premier coup d’rnil que la nouvelle edition est augmentee de
plus de moitic, et qiüun grand nornbre de morceaux en oni etc elimi-
nes, de Sorte que ce livre de l’Allemagne a gagne wie tout autre figure,
et que ce niest plus le meine livre.

Dans plusieurs parties nouvelles que j’ai ajoutees, principalc-
ment dans celles qui forment tout le second volume, je me suis im-
pose la tdche de devoiler aux yeux du public franqais ce que le peuple
allemand possede de plus intime et de plus national, et en quoi s’ex-
prime pour ainsi dire toute son äme reveuse et forte ä la fois. Je
qiarle de ces traditions et legendes qui vivent dans la bouche des pau-
vres gens, et dont les meilleures et les plus originales n’ont jamais
ete ecrites. J’en communique iciplus d’une que j’ai moi-meme recueil-
lies au foyer d’humbles cabanes, oü les racontaient quelque gueux va-
gabond, quelque grand’mere vieille et aveugle; mais les reflets sin-
guliers et mysterieux que les branchages jlambants jetaientparfois
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sur le visage du narrateur, et les battements de cceur de l’auditoire
qui ecoutait avec un silence religieux, il m’etait impossible de les
rendre, et ces recits rustiques etpresque barbares restent donepri-
ves de leur charme natifle plus merveilleux.

Je m’abstiens de toute Observation au sujet des eliminations que
mon Uwe a subies. J’evite du moins ainsi le danger de me rendre
coupable d’un manque de tact. J’ai supprime des diatribes emanees
autrefois d’une mahee juvenile et injuste, et j’ai fait de meme pour des
hommages dedicatoires, qui seraient un anachronisme aujourd’liui,
et dont la forme intempestive produirait surtout dans ce moment
un effet tout contraire ä celui oü l’auteur visait lorsque parut la qjre-
miere edition de son livre. A cette epoque, le nom auquel j’adressais
ces liommages etait pour ainsi dire un ’schibolet, et designaitle parti
leplus avance de l’emancipation Immaine, qui venait d’Slre terrasse
par les gendarmes et les courtisans de la vieille soeiete. Dnpatroni-
sant les vaincus,je langais un superbe defi ä leurs adversaires, et je
manifestais ouvertement mes sympathies pour les martyrs qu’on ou-
trageait alors, et qu’on bafouait sans merci dans les journaux et
dans le monde. Je ne craignais pas de m’exposer au tidicule, dont
leur bonne cause etait, il faut l’avouer, un peu entachee. Les choses
ont change depuis: les martyrs d’autrefois ne sontplus honnis niper-
secutes, ils ne portent plus la croix, si ce n’estpar hasard la croix
de la Legion d’honneur; ils ne parcourent plus nu-pieds les deserts
de l’Arabie pour y chercher la femme libre; — ces emancipateurs des
liens conjugaux, ces briseurs de chaines matrimoniales, ä leur retour
de VOrient ils se sont maries et sont devenus les epouseurs les plus in-
trepides de l’Occident, et ils ont des bottes. Laplupart de ces mar¬
tyrs sont ä present dans la prosperite; plusieurs d’entre eux sont
neo-millionncdres, et plus d’un est arrive auxplaces les plus honori-
fiques et les plus lucratives — on va vite avec les chemins de fer. Ces
ci-devant apotres qui ontreve Vage d’orpour toute l’humanite, se sont
contentes de propager Vage de l’argcnt, le regne de ce dieu-argent, qui
est le pere et la mere de tous et de toutes — c’cst peut-etre le meme
dieu qu’on a preche en disant: Tout est en lui, rien n’est hors de lui,
sans lui on n’est rien — Mais ce n’est pas le dieu qu’adore l’auteur
de ces lignes, je luiprefere meme cepauvre Dieu nazarecn qui n’avait
pas le sou, et qui etait le Dieu des gueux et des souffrants. Comme
j’appartiens un peu ä cette derniere categorie, je ferais un acte de
gründe niaiserie, sijc voulais preconiserpar des compliments suran-
nes les hautains triomphateurs, les heureux du jour, qui peuvent
bien s’en passer.

Je ne puis assez faire ressortir la remarque que je n’avais pas
l’intention de donner un tableau complet de l’Allemagne. Je voulais
seulement, ä differents endroits, soidever le voile qui couvre ce myste-
rieuxpays; et si le lecteur n’apas vu tout, ou n’a vu qu’une petite
partie, du moins il a vu cette petite partie dans sa verite naturelle,
tandis qu’il ne s’instruira que bien pauvrement, ou point du tout, par
les livres oü on lui promet les renseignements les plus complets et
qui, au bout du compte, ne sont qu’une enumeration et une nomen-
clature sechcs et steri’es, bien qu’exactes et sinceres. Quant ä la
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litterature allemande, mon livre n’embrasse que l’histoire de Vecole
dite romantique, et en me proposant de donner les informations les
plus precises sur les ecrivains qui y appartiennent, j’ai etc force de
parier d'eux avcc plus de details que je n’en ai accorde ä des poetes
allemands d’un ordre superieur et doaes de beaucoup plus de talent,
mais qui ne font pas partie de Vecole romantique. J’ai meme passe
sous silence plusieurs grands auieurs que Von compte parfois parmi
les adherents de cette ecole, mais qui, ä mon sens, n’y appartiennent
nullement, comtne, par exemple, Henri de Kleist et feu mes amis
Charles Immermann et Christian Grahbe, tous les trois hommes d’un
grand genie. Ce sont des geants, quand on les compare ä ces auieurs
de Vecole romantique dont j’ai parle dans mon livre, et ils peuvent
Sans contredit etre regardes comme les poetes les plus distingues de
VAllemagnependant laperiode de Goethe. Kn tout cas, ils n’ont pas
ete suipasses depuis, quoique le tlieatre allemand de nosjours pos-
sede deux poetes du mente leplus rare en la personne de mes amis
Frederic Hebbel 1, auteur de Judith, et Alfred Meissner, auteur de la
Femme d’Uria. Le premier est de laparmte intellectuelle de Kleist
et de Grabbe, et ce n’est pas l’affaire d’un critique banal que de savoir
apprecier son esprit; Vautre, Alfred Meissner, est bien plus accessible
ä l’intelligence des masses, son public est plus grand; c’est wie dme.
passionnee, et je suis persuade qu’il saura un jour conquerir lapo-
pularite de Frederic Schiller, dont il est Vheritier presomptif en
Allemagne.

Je viens de faire remarquer que je n’aipu parier dans mon livre
de plusieurs de nos grands poetes allemands, parce qu’ils n’entraient
p>as dans mon cadre, äestine exclusivement ä Vecole romantique.
Parmi ces grands poetes se trouvent aussi quelques poetes lyriques
qui s’approchent de ladite ecole par la tournure de leur esprit irnbu
de romantisme. Aussi, par erreur, on les nommeparfois des roman-
tiques. De ce nombre sont quatre dont le talent egale celui de nos
plus grands poetes, ce sont: feu mon ami Adalbert de Chamisso,
Franqais de naissance; puis le niagnifique Frederic Ruckert, dont
l’imagination est d’une eoeuberance luxuriante et orientale; le troi-
sieme est mon ami le comte d’Auersberg, connu sous le nom d’Ana¬
stasius Grün, po'ete lyrique tres-riche,presquc trop riche enmetaphores,
et respirant une dme grande et noble; enfin, le quatrieme, le dernier
venu, est Ferdinand Freiligrath, talent de premier ordre, coloriste
puissant et doue d’une grande originalite.

Dans un autre ouvrage, que ge ne desespere pas de flnir, j’aurai
Voceasion de parier amplement de beaucoup d’auteurs allemands,
qui ont ete mes contemporains, et dont je n’ai donne aucune infor-
mation dans mon livre de l’Allemagne. Je racheterai alors avec
usure les lacunes de ce dernien ■ouvrage, et je me fais fort que ni le
public, ni les ecrivains dont je n’aipu m’occuper aujourd’hui, n’au-
ront rien perdu pour avoir attendu,

Paris, m jamier ms. Henri Heine .

1 Hebel stebt in dem Original.
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$er Salon. dürfte? Baitö. (S. l ff.)
Zu Gründe gelegt ist:

S, = ®er ©alon oon S. ©eine, ©rfter Söaitb. ßntnburo, Bet öoffmatm
imb Santpe. 1834.

Die zweite Auflage (S 2) ist vonHeine nicht durcligesehen worden
(vgl. die Anmerkung oben, S. 4); sie unterscheidet sich von der ersten
durch zahlreiche Verderbnisse; aber auch in S ; hatte Heine „ekel¬
hafte Druckfehler“ zu beklagen, die hier natürlich beseitigt worden
sind; soweit dies nicht ganz äußerliche Versehen waren, wie u für
it etc,, berichten aber die Lesarten darüber. Es sind auch fast über¬
all solche Hehler getilgt worden, die aus einem gewissen Schwanken
Heines im Gebrauch desDativs undAkkusativshervorgegangensind;
Heine ließ sich dergleichen gerne verbessern, und es genügt, wenn
dem Forscher Gelegenheit geboten ist, sich aus den Lesarten über
die unbedeutende Unsicherheit von nnsers Dichters Sprachgefühl zu
überzeugen.

M = Morgenblatt für gebildete Stände, vom 27. Oktober bis 16.
November 1831, Nr. 257—274 (enthält die „Französischen
Maler“, ohne den Nachtrag).

F t und F 2 siehe oben.
EL = L’Europe litteraire, Supplement, Tome III, S. 49—57 (ent¬

hält nur die Vorrede von Si).
Seite ffiorrebe. (S. 13—22.)

Überschrift: Une preface. EL. Dazu die Anmerkung der Re¬
daktion: Cet milcle etait souspresse, quandnous avons ludans
les journaux le faxt suivant, qui nous dispense d’eospliquer de
quel livre vient cettepreface:

— La Gazette d’Augsbourg annonce que les lettres de Henri
Heine, dont il a paru une traduction frangaise, est non-seule-
ment defendue ä Berlin et dans tont leroyaume dePrusse, mais
qu’il sera egale/ment adresse ä la haute diete de Francfort la de-
mande que des mesures soient prises pour en empecher la circu-
lation dans tous les etats de la confederation, ainsi que tout ecrit
qui aurait une tendance hostile ou offensante pour lesprinces et
les qouvernemens allemands.

Quant ä nous, on pense bien que nous continuerons ä ouvrir
nos pages aux publications mordantes de notre spirituel colla-
borateur; alors meme que le roi de Prusse obtiendrait du mi-
nistere frangais ce qu’il obtient de la diete de Francfort '. EL.

In F| —2 bildet die „Vorrede“ das Schlußkapitel des „Schna-
belewopski“ und trägt die Überschrift: Explication. Dazu die
Anmerkung: Les pages suivantes se trouvent dans Voriginal
allemand en tete des Memoires de M. de Schnabeleivopslci, et
poiient la date du 17 octobre 1833; F,_ 2. eiles expliquent pour-
quoi les travaux littera'res de l’auteur ont subi tant d’inter-

1 Die Redaktion ging von dem Irrtum aus, daß diese Vorrede für die „Franzö¬
sischen Zustände“ (Bd. V) bestimmt sei
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ruptions par les exigences politiques du jour. F.,. — 7 an bie
©time Sj-j. — 12 au cartons du futur Hon rouge. EL. Fi_ 2. —
i 4 devenu bien modeste, F 2. — 23 ©ebicfjt ] parole F 1_ 2.

14 u ttjuticf) S 4. — 19 nein, ] non, certes, EL. F 4_ 2. — 36 9ioBe§pierrc
fehlt EL. — 38 meine? Jfjerjen

15g und ii null ] peux F 2. — i 2 als Snabe ] jadis EL. — 28_27 comme
une gloire qui nous poursuit. EL. Fi^ 2. — 80 münfcbte ] souhai-
terais de hon cceur EL. F 4_2. — 3i roenigftenS in ©eutfdiianb.
fehlt EL. Fi_ 2.

16 3i (Baterlanb in ©lenb S }.
17 23- 24 alfo boppeltoernünftiger fehlt F,_,.
18 35 leur nxetier regulier et ordinaire, EL. F 4.-2.
19i dans le sens leplus Canaille des Teutomanes; EL. F t . d. l.s. l.pl. c.

de nospatriotes teutomanes; F,. — 3 pendant la guerre avec la
France. EL. Fi_ 2. — s„ le passage suivant, EL. Fi_ 2. — 81_,,, Sd)
roirt... Ijerfefeen: fehlt EL. Fi- 2.

20i toute la nuit EL. — iS et les serpents n’y sifflentpas d’un ton devot
et ne dardent pas le baiser de l’amour chretien, P 2. —• 17 Die
Verse erst auf deutsch, dann folgt in Klammern die französ.
Prosaübersetzung'. EL. F^. — l7 Lapauvre petite EL. Fi_ 2.

22j 2—i3 ißariS ... §eine. fehlt Fj- 2.

«ft’attjüfifcöe SUnler. (S. 23 ff.)

23 Titel: gransöfifdje aitaler. fehlt M. Nach ©emälbeanSftellung in
ißariS 1831. folgt: ©rfter ülrtilel. ©efdjrieben im September. JI.
— Salon de 1831. Fj_ 2.

25i ©aton non 1831 51. salon de 1831. F 4- 2. — gefdjloffeti roorben M.
— 2 anSgefteltt geroefen. 51. — , 0 f)übftf)en fehlt F 2. — i 0- n ges
fd&äftige fehlt F 2. — i9 attbern nennanbt ift. 51. — 27 fatijolifc^e
fehlt 51.

26 u _ u ®ie analer .. . (Robert. fehlt Fi_ 2.
27h Seibe . . . Änieftücfe. fehlt Fi_ 2. — 30_ 3i tnie mit gebunbenen

güfien ] echevele Fi_ 2. — 37 SeS gliegengotteS, fehlt Fi_ 2.
2(1, hingen ] hängen M. — 8 mar ] roirb M.
29i Beginnt 51, Nr. 258. — 6 freubenlofen 51. — 15 Nach laS. folgen

in 51 zwei Zeilen Zensurstriche und dann die Worte: er fagte eS
im ©dfei-je unb meinte eS im ©rnfte. Hierauf Fortsetzung wie
oben: @S ift ber Kann — i5-i 7 ©S ift ber Kann ... fchraattbe.
fehlt Fi_ 2. — 18—28«nb beffeit... in Sonbmt? ] dont le talent de
mensonge a ete mis ä profit par tous les gouvernements qui se
sont succede en Frame et qui se sont legue, comme les Cesars,
cette Locuste toujours prete ä les servir les uns contre les autres
avec la meme sürete, la meme discretion. Fi_ 2. — 24 ihrem ]
ihren 51. — 28 Statt in Sonbon. zwei Striche in 51. — 2B I nach
Philipp fehlt Fi- 2.

30 8_31 5 geh fah tefstereS ... oben fdjinal. fehlt Fi_ 2. — 7 @e. Kajeftät
fehlt 51. — j 5 @e. SRajeftät ber Slönig ] er 51. — 24 de greve ] de
la Concorde 51.
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Seite
31 6 ©onft ift bag Slitb ] Ce tableau est certainemeut F,_ 2. — 8_ 9 Sag

fdjeiitt. . . iporirätmaterei. ] C’est un reproche que je dois faire
ä Schefer. F 2. — 34-32 23 Statt ©djefferg „Seoitorc" ... nieten
©eifall, steht in M: ©djefferg Seonore, bie im nort>ei}ietjenben
Öeere i|ren äBittjetm nermifjt, nerbient bie roenigfte SBeadjtuitg.Sie
Segeitbe ift t)ier in bie $eit ber firettjäiige nertegt, itnb bag ßofturn
berfetben ift bent ©barafter beg ©toffeg nidjt angejiteffen. Sieg
©tüd' f;at benitod) nieten ©eifalt getnonnen, — 35 Nach ©tücfe.
folgt: et montre avec quelle puissance d’attrait et de cliarme
Scheffer pourrait peindre s’il le voulait. F,_ 2.

32 3 fromme .Qeit ber firettäjiige ] epoque de foi pieuse et de catholicisme
F^. — 8 Nach erfömpfen.,folgt: Alors il y avait du doute et des
blasphemes. F 4_ 2.— 12_ I3 Etrange epoque! etranae delire! F,_ 2.
— 15 eroberen S,. — 19_ 21 Sag ©djefferftfje .. . yrittjlingglieb. J
C’est une douce composition, qui ecarte toutcs les pensees sombres
et Immenses. C’est un tableau tont Jmrmonieux, et dans la mu-
sique des couleurs regne l’unite laplus consolante. F,_ 2. — 24- 25
loätjrenb . . . blieb, fehlt F,_ 2. — 29 Beginnt M, Nr. 259.

33 4 ftetjt | ift M. — 4 ju beit gäifjeit M. — fl trägt fie fehlt M. — ? beit
fie fehlt M. — 8 ftreift ] geftreift roirb M. — 24- 25 er tag ... feinem
©djojje; fehlt Fj_ 2.

34 I2 im SBorbergrmtbefehlt F 4_2. — 14 Lies: ipauptperfoit
3o 4_36 18 3 u beit tneniger . .. bitterlich meinte, fohlt Fj-a.
36 u ein grenitb ] ber junge ©arnot M. — I5 Söourbotit b. 8. M. —

19 nod; fehlt Fj-a. — 23 Beginnt M, Nr. 260.
37 2 morbeit ] geroorbenM. — 3 begfiotoritg fehlt F 2. — 4 etmaigerM. —

18 Stiitofov^innen ] devergondees F2. — 18_ 19 an jene . . . ©djnetb
liebettbe, fehlt F2.

33 2-s Stber neibifdj . . . pneininadjfcit. fehlt F 2. — 16_40 l7 Unter beit
Sefdjauertt .. . toieberflaitgen. fehlt F M . — 23 Nach auggeftettt
inareit. folgt noch: ©in etfaffifdjer fiorporat fprad) auf Seutfd)
3« feinem fiaiiteraben: „SBag ift bod) bie Kalerei eine grofje fiiinft--
ticbfeit! Sßie treu ift bag Sttteg abgebilbet! Sßie natürlich gemalt ift
ber Sobte, ber bort auf ber ©rbe liegt! Kan fottte brauf fctjiuBren,
er tebt’!" M. — 24 fdjmufuge] tjäjjtidje M. — 26 „9tun freiticT;",]
„Siuit, fo gar Ijäfitid) ift fie tiicljt", M. — 28 Nach Sätfjetn; folgt:
,,fie fie|t aug tnie bie fc^önfte ber fieben Sobfünben." — „Unb fie
ift fo fdjmujjig", bemert'te bie fiteine. Dann Fortsetzung wie 20- 27 :
„5iun freitid;, liebeg fi. M.

39 28 er|ob fid) ] ftürmte M. — S6 9ledjt batte SBarttjetenti), einer ber tapfer
fteit Sidjter g-ranJreidjg, beit ©orfcfjtagM.

40 16 i|re tnotjtoerinanbten M. — Vor 18: Secantpg tjeifjt ber -Kater, ber
fotdjen gauber übte. Also, fast dasselbe zweimal. S,. — , 8_ 19 De-
camps est le nom du peintre qui, par d’autres moyens, a en-
chante les esprits. F,- ? . — 19 Kater, ber fotdjeit Räuber übte. SJoit
ifjtit morgen. M. — Mit Seiber beginnt M, Nr. 261. Überschrift:
sjroeiter Strtifet. M. — 2, eiitg ber beften SBerfe non Secautpg, bag
M. — l’Hopital des chiens galeux (räudig) F,_ 2.
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41 4 genftertüde M. genftertüde Sj. — u Patrouille turque. F^. —
28_ 30 roenn man . . . fietjt. fehlt Fi_ 2. — S3 ßabrioten

42i 0 fehlt Fj-,. — 26_ 27 Statt Betfeite fcfjöBe ... aBntäljte. nur emon-
clait (abschnitte) Fi-,.

43 3 Sextett ] patrons F lt offenbar Übersetzung- einer falschen Lesung
„Lehrer“. — 6 mie äßenjet fagt, ] dit un auteur contemporain.
F 2. — s_ 7 gebet... roilt. fehlt F,_ 2. — w SelantS ] SalemSM. —
3I_ 32 Ober mäl;It ... muß? ] ou bien ne fait-il qu’ obeir dans cette
Operation? F,. Dasselbe mit Zusatz nach Operation: ätmepuis-
sance occulte? F 2.

44 2 und 16 Salem M.
4Ö! für bie Bilbenbe Sänfte M. S t . — 4 bte man . . . l;at. fehlt F^. —

, Beginnt M, Nr. 262.
46 3_ 8 9tur bet. .. oerfelilt morbeit. fehlt F,_ s . — 3 S3iirger beS oolL

enbetften gr. M. — 9_, 0 gef fürdjte, baß ntid) biefeg SSilb itod; Iän=
ger feftljatte, uttb mettbe midj baßer rafd) ju M. — I2 311tefen roar
fehlt M.

47 9 Nach Seele. Zusatz: Son auteur porte un nom tout ä fait in-
connu dans le monde des beaux-arts. F 2. — j gelaunterer ] moins
obscur F 2. — i2—,3 ber Bis . . . genannt morbeit. fehlt F 2.

43 i4-i 6 Statt überflügelt. .. erhalten [jat. nur: a depasse, non seule-
ment lui, Schnetz, mais tous ses confreres, ä peu cl’exceptions
pres. Fi_„.

49i de l'art moderne, F^. — i 5 Beginnt M, Nr. 263. — j 9_ 20 de Ge-
rard Dow, de Van der Werf¥ j_ 2.

50 7 mefiöftlidje ] orientales Fi_„. — unb I;ielt fehlt M. — 7_ 8 3)tanbo=
linc ober einen 9Jtuff ober ein Br. M. — 23 Nach gebrauchen rocire.
folgt noch: 9tod; unlängft ftritt td) beßßalB mit einem fpijitofopljen
auS SSerlin, einer Stabt in fßreußett, toeldjer mir bie ntyftifdje S3e=
beutfamleit beS gracfS unb Die naturtjiftorifdje ijloefie feiner gorm
erllären mollte. ®r erjäljlte mir nämtid; folgeitben 2)h;tIjoS: ®er
erfteSJtenfd; fei; liidjt unanftänbig HeibloS, fonberngatt3eingetiä[;tin
einem Sdjlafrod erfdjaffett morbeit, unb als ita’cßßer auS feiner
Stippe baS SBeiB entftanb, fei; aucl; uorn auS feinem Scl;(afrocl ein
großes Stiid gefdfjnitten morbeit, meldjeS bem SBeiBe a(S Scfjürje
bienen mußte, fo baß ber Sdjlafrod burcl; feiten üluSfdjnüt ein grad
mürbe unb biefer in ber mei6Iicl;en Sdjürje feine natürliche ©rgäit--
31mg fanb. SEroß biefer fdjönett (Sntftetjuug beS grad'S uitb feiner
poetiftf;en Söebeutung einer ©rgäitjung ber ©efdjledjter, lantt icl;
mich boch nicht mit feiner gornt Befreunben; M. Statt der Fort¬
setzung 23_ 24 ®ie ffltaler . .. nach heißt es: auch hie 2Ra£er tßeiteu
mit mir biefe SlBiteiguitg, unb fte haben fiel; nach M. — 39_ 40 meiften
aRalern, megeit ihres 21. i. 9t., feßr nal;e ift, uttb 100 M. — 40 unb
feite vor ureble fehlt M.

51 20 SJEeifteriuerfeit] ceuvres F 2. — 33 Beginnt H, Nr. 264.
52 6 jenen ] beit M. — i 8_, 7 fißt. . . SnaBeit. fehlt; vielmehr gleich

Übergang: le vieillard se tait; F 1-,,. — i9 als ben äSaterfdjmerj,
roeitn M. — S4 herrlicher ] feliget- II. — 37-53 2 ®aS Sßarifer . . .
Söorurtcit. fehlt F,_„.
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53 15 Stunten, Betafiet mit Etfjteit; ] portant des epis; F^. — 2Ŝ t an=

bent ©eite e. nt. b. Sohn; ein fühnruljiger, männlicher 9Jt. M. —
26 Lies: be§ Serrfcfjeng — „0_ 3I S3ruber, bet gern Beitjütfe unb bieSeimoanb M. — 32-33 unb oteUeidjt.. . reift, fehlt F j- 2.

54 10 fonbern nur ihre M. — I8 Beginnt M, Nr. 265. — so gebrängt in
S. ,_ 2 ;_es ist aber mit M getränft zu lesen; imbu F^. — 36_55, le
catholicisme est, sinon mort, du moins tres-avance dans son
agonie. F 2.

55 2- 5 ift nur eine .. . ®oppeIt)eucheIei,] n’est qu’un pieux mensonge
IV — is geiftige SCÖett; M. — „benn ... ift." fehlt F 2. — 19 rein ...
heilig. ] purs de toute tacke originelle, saints et archi-saints. F 2.—
, q inrootmt 1 embellit F.,. — Ambitionen I sujets F«. — «, fo=
10 o!jl ber Arabition a(§ ] ou F\_ 2.

5(j I2 Nach Schute; folgt: non ihm ein nnbermnl. M. — Vor Siefer 9Jln;
ter beginnt M, Nr. 269. Überschrift: Sritter Strtitel. M. — Siefer
Water ] Selaroclje 5L — 1B 2ltfreb Sohannot M. — Nach ©rtuäh--
nung folgt: Stuch in bctt ©djroeftertimften fierrfc^t eine fotcfje 9tei=
guitg, jumat in ber poetifcfjenSiteratur ber granäofett, 100 Slittor
§ugo ihr am gtnnjenbften Ijulbigt. Sie neuefteit gortfdiritte ber
graitäofen in ber SBiffenfcfjaft ber ©efdfiichte unb ihre grofjen Sei=
ftungen in ber inirflicfien ©efchichtfctjreihungfinb baher leine ifo=
tirten ©rfcheiuungen. M.

57 0-| O Sie sroei.. . ©reife, fehlt I\_ 2.
58 s äituinen fehlt F,_ 2. — 9 roie eine tauernbe Schlange. M. — 16 in

SOiitte Sj. — 23 bämmerungfiichtig, M.
59, Beginnt M, Nr. 270. — 9 ©tn ©efangetter... 912örbcr. fehlt Fj-,,. —

19-ö0 4 Stclj! e§ hat. . . nur ein Araum. fehlt F,_ 2.
(i0 o_ 7 oon Selarodje . . . barftetlt. fehlt F,_ 2.
61, une expression distinguee F 2. — 9_ 10 immer an nornehmer UitaB*

hängigfeit, nornehmer S. u. n. ß. M. de toute la hauteur d’une in-
dependance, d’une absence de passion et d’une froideur de grand
seigneur. F^. — 25 Beginnt M, Nr. 271. — 29 eh’malg fehlt M. —
36—37meilfdjon b. Ür. n. hatte, at§ nachher fein Jgaupt fiel. M. —
40 ablig M.

62 8 les rOmans de famille allemands d’Auguste L. F 2. — u _6428 „Un
plagiat . . . gefprocfjen roorben. fehlt F,-,. — 19 fjenDorfprubtenM. S 4. — 24' au§ ben leeren §ersen M. — 33 itnjere tegitimften
greuben JVI. — 34 unfere tegitimften ©chmei-jenM.

63 i9 eriuägt ] enniegt M. — 26 Sie Dieben M.
64 29 Beginnt M, Nr. 272. — 35_65, (bie Einrichtung ... 9Beuct;etmorb);

fehlt Fj_ 2.
de se faire sacrer par unpretre dans la nef de Notre-Dame et

de cajoler ainsi le sacerdoce, lui le fils de la revolution vivto-m*use/F 2. — 6_ 8 ®ent Sonaparte ... 93urpurmante(; fehlt F 2. —
8r9 bie greiheit ] La revolution de Paris F 2.

663 für biefeS Sinb M. — 9 l;ie ] ^ier II. — n anbern M. — 26_67 1 uer=feint. . . gefeit, fehlt Fi_ 2.
67 10_ n In E\_ 2 hat Heine zu den englischen Worten in Klammer

die Übersetzung liinzugefiigt.
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C8 4 ntibcnt ] frommen!!. — 5 fdjöneren M. t- 6 im HarftemM. — 2,noch
vor größere fehlt M. — 28 Beginnt M, Nr. 273.

69,-70 23 Steh! mol)! ttjut eg ... beg SloIIgtumg. fehlt F 2. — 4 bröljneitb M.
— 22_ 26 Dlliralulöfe ... Icmclanius. fehlt M; statt dessen: ©er junge
eitglifdhe ^ring finit gu SBobett, unb fterbenb fielet er nticfj an mit beit
luotjlbefannten greunbegöliden, mit jener fdjmerjlicljen Snnigleit,
bie beit ((Solen eigen ift. M. — 2G ber tote Sari ] Charles Stuart F,.

70(5-18 Siel;! ich roollte ... ung allen gttäbig! fehlt F,. — „_28 Statt Siel;!
icljioollte... hätte ich liier steht in M nach mehreren Zeilen Zensur-
strichen: Sich, ©eutfdjjlanbg rechte §anb mar gelähmt, laljitt gelüst,
uitb ttttfere hefte ©djujiinauer fiel, unfere Sloantgarbe fiel, bag
tnut[)ige ((Solen liegt int ©arge, unb nienn ung je^t ber fjar roieber
befuct;t, bann ift ah ung bie 9tei§e, il;m bie£anb gu lüffen — ©ott
fei ung Stilen gitäbig!

Sa tjier nicht mehr tiott Königgmorb,-
-bie Diebe ift, fo roilt ich alte ineitere (Erörterung über*
gefeit unb gu meinem eigentlichen ©Ijema gurüdlehren. Sei; hätte
hier — w.sir Hudson Loire, le bourreau tory, F,_ 2. — 2J Nach
©emolratie. schließt F,- 2 ; Schlußwort: FIN. F,_ 2. — 29 Nach
rühmen, folgt noch: j. (8. bie heibeit ©eemaler ©ubin unb (fjfabep,
foiuie auch einige auggegeidjneteSarftellerbeggeroöhntichenSebeng,
beit geiftreidjeit ©egtoucljeg unb beit rmfjigen (ßigal; M.

71 25 Beginnt !!, Nr. 274. Dazu Bemerkung: (Befchlufj. M.
73, 8_, 9 Sener übertniegenbe ©piritualigmug, ber fiel; je^t mehr atg je

i. b. e. 2. g., ift er uielleicht M. — 21_ 22 Sippen bie ©eheimniffe ber
©eiftennelt augfpr. M. — 23 bäntmernbe ©iefgeiftigleit M.

75-90 Sind)trag, fehlt M. F,_ 2.
lil 13 antibetunianifchem S,.
89 2 Slllirten S,. -

2tu§ i»cn äftcmoivcu bc§ ^errett tum ©ctjimMchioijSft.
(S. 91 ff.)

91,-4 Titel: Schnabeleieopslä. Fragment,. F,_ 2.
93, Statt Kapitel I. etc. stets nur I, II, ///"etc. F,_ 2. — , 1795 11895 F,. 1805 F 2.
94,4 Nach Wlrssnski Zusatz: (il faut eternuer si Von veut bienpro-noncer ce nomj, F 2. — 28 ©er SartucI; S,.
95 s , ,,, 27 und 96, 6 Albert F,_ 2.
97, unb er ... §anb fehlt F,_ 2.— 29_113 2„ ®te «Stabt Hamburg ...

Iperr SSonoeb! fehlt F,. — 29 il n’y a que des maisons solides, prin-cipalement les maisons der banque. F 2.— 30_ 33 .fjier Ijerrfcfit...
©eitat. J C’est de plus un Etat libre, gouveme par im Senat, dont
les membres sont appeles votre haute et tres-haute sagesse. F 2.
— 3,-35 unb hier ... Freiheit, fehlt F,.

98 3 englifd) ] anglaises F„. — , 4_, 6 unb iniffen ... beurteilen, fehlt F s .

— , 7- 2,, biefe mögen ... 2eibgericf)t. ] ces avocats, dis-je, se cha-maillent au tribunal comme des enrages, ils sont d’accord sur le
point essentiel que le gigot doit etre tendre et saignant. F 2. —
3., Jean Fust, F 2.
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99 2 ultramontains F 2. — 4par le grand empereur Cliarlemagne; F 2. —

6 avec le grand empereur, F 2. — 13_ 14 loohltjabenben] solide F 2. —
16 de cette grandepassion des femmes genereuses, F s. — 32 ®^rett=
tafel 1 tableau commemoratifF 2. — 33 concitoyensdistingues
par des banqueroutes fraudulenses; F 2.

10 ()3 bemt fie ] le temps F 2. — 4 nämlich bie 3«it fehlt F2. — 5 uiet=
ineht' und 6_ 6 unb noch ... ^entratfaffa. fehlt F 2. — 7 Parmi les
curiosiies de Hambourg se trouvent aussi: 4° la ville d'Altona.
Die Ziffern in 7_ 9 alle entsprechendgeändert. F 2 — de feu M.
Marr, aubergiste de beaucoup de merite, comme tel; F2 . —
13 ©otteäfjnufe ] ecole de haute moralite F 2. — 20_ 21 Von y nourrit
le congres des naturalistes. F 2. — 23 rannten ] rannen S,. — 30
SBogel ] eeureuil (Eichhörnchen) F 2.

101 o ®en Slrmen... Sßaffer. ] eile donnait tout ce que laplus belle
fille peut donner quand eile est charitable, mais pas davantage.
PauvreMinka! F2.— 9 meiner, fehltF 2. — ao dans le sac fatal. F 2.

l()2 5-8 unb einige... rühmen; fehlt F 2. — 8 in biefem StugenblicE S t . —
n _2G ganj nad)... ju ftanbe getommen; fehlt F 2. — 29 fo hohe ...
aufgefafjt, ] jfai conqu le präget F 2.

103 8 nor (enteren, S,. — 23_24 nnb bereit... lang fiitb fehlt F 2. — 28
pretresses de Venus Aphrodite, F2.— 30 fflrebigerStöchter]flies de
bonnes maisons F 2. — 33 §err ©eligmantt ] M.Moise ÖffenbachV2.

104 Nach 20 zwei Zeilen Punkte, aber keine Auslassung F2 . — 25 de
M.MoiseOffenbachF v. — 27 ,,©eltgmann§ fetige SBitine" ]«Verne
Offenbach et Israel Offenbachfils .» F2. — 30_ 35 unb fchledjter SJiufif ]
dans le tourbillon de la danse et de la mauvaise musique des
lieux mauvais. F 2.

105 15 fiel) einanber eiitgelaben, fehlt F2. — 22 bie tiorühernianblenbe
2)1. Sj. — 28_ 20 et un sept impertinent etpuant l’arrogance — F 2.

1Ü6 17 ein Steifen unb Schottern J des sanglots etouffes F 2. — ]8 ein
unüefchreilibar eigfatter ©cf)mei'ätaut] lamentablesF 2. — 31 dans
une mare froide d Hambourg, F 2.

107 3_ 113 20 Das ganze Kapitel V fehlt F2.
113 8 mit feinen 13. S,. — 21 Kapitel VI. ] V. F2. In F 4 Fortsetzung

des III. Kapitels (vgl. 97 29).
114 18_115 14 ®ie Ufergegenben ... ®otb unb äffen, fehlt Fj_ g.
116 0 Kapitel VII. J IV. F,. VJF 2. — i-„par le diable F,_ 2. — 32 ben ners

niünfchtenSj.— 34_117 l nonber...(lrtöferin]cZesac/ieregjouseF1_ 2.
117 7 bem er J ben er S 4. — 23 2lud; jener ] Le futur F,_ 2. — 30_ 37 roie

fein Seih ... ßoffnung. ist in F l _ 2 in direkter Kede gegeben, be¬
ginnend: «Helas! dit-il, son corps

118 17 30 g... ringeltefid) ] sc conlournaitF4- 2.— 2„ chez le diable Fj-j. —
35_ 3G an bie grüben S,_ 2. — 37 bi§ an ben Stabet, ja noch tiefer, ]
jusqu’au fona de l’äme, Fj-j.

1191̂ -h angenehme ... Setftunbe; ] une edifiante leciure; F,^.
120 5 Kapitel VIII. ] V. F lm VII F,. — 3G apres les stuffati 1 et les

zampetti lombards, apres les fegatelli, les tagliarini F^.

1 stuffaäi Fj.
feilte. IV. 37
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121 10 tüdjtige Santpfnubetn ] de sinceres boulettes auxprunes —

35_ 3Gbeit Slaudjfteifdjtidjfeiten ... §ammoniaS! ] les tendres vian-des hambourgeoises! Fi_ 2.
122 i4 ißpramiben, fehlt Fi_.,.
123 5 feuriges ] seduisantF^- — 22 fartljagiitenfifclje S t .
1244-2 et faxt des meditations sur les ruines de Carthage, Fi_ 2. —

4 fiapitel IX. ] VI. F,. VIII F 2. — 15 ein SErelfdjuite,Sj.
12o 31 itjreS Seljonalj, fehlt F 2. — 34 biefer @ott= reiner ©eift, S,. — 39

obfEttren fehlt Fi- 2 , dafür: qui datent de la chetive Palestine.
Fi_ 2. — 40 d’origine kebraique, F,_ 2.1264-2 et qu’il s’est appel'e jadis le dien d’A., d’I et de Jacob, unb
bantalS Seljonal) fehlt Fi_ 2. — 3 Kapitel X. ] VII. F 4. IX F 2.

127 20 non rotljen Sammet Sj.
12ö 3 Äapitet XI. J VIII. Fj. X F 2. — i5 farbiger fehlt Fi_ 2. — 2i Pen¬dant des heures entieres, F,-^
129„ Ce n’etaitpas un triste revenant du mögen äge, F 2.
130i7 les reveils frequents F 2. — 24 d’une ou deux mesures, F,-,. —

34 Siolin 84 .
I 3 I 4-5 en sainte societe de sa majeste le Tres-Haut, F 2. — 2? olttefta»

liteittaiifcfjen S,. — 32 un libertin biblique, un saint roue. Fi_ 2. —33 nactteit | vertucuse Fi_ 2.
132i fiapitet XII. ] IX. F 3. XI F 2. — 28 “ la oroix du calvairej F 2.
133i 8 in einem gefeHfcfjaftlicfjem Sj.
134 21 311 einen ß. Sj. — 35 du pauvre bandagiste. Fi_ 2. — 38 de son

reve persan, Fi_ 2.
135 ä toute nwe F,_ 2. — 10 Äapitet XIII. ] X F,. XII F 2. — 20 9iinb=

_ fleifd) ] vache Fj_ 2. — 2i auS bent §alfe fehlt F,.
136i geftoot ] geftopft Sj. — 29_ 31 Dricksen devint rouge de colere,

et repliqua: «Je ne saispas de quel metalje suis fabrique, mais
ma rapiere n’estpas d’etain dore .» Et de ce moment ü cessa de
molester le petit komme. F 2. — 39 be§ alten Sefjonai), ] pour le
dieu d’Israel, F„.

137 4 Sapitet XIV.]XJ.Fj XIII F 2. — a verslaVache-Itouge.F 1- i .—22 idfj lneifj, .. . fßitnt; ] vous connaissezlepouvoir devos larmes,
Fi- 2. - 28 Nach geftürgt? Zusatz: Qui fit assassiner Marcus Tul-lius Cicero ? F 4- 2.

138 &pour laportion mensuelle,F x̂ .— 0 legros aubergiste du Ch'and-Doolen Pi- 2. — 4, Schließt F }. — i8 Beginnt neues Kapitel: XIV
F 2. — 36-37 c’est le saint keritage de leur Pere celeste — que sonnom soit beni •'» ~ 40.du Dieu d’Israel, F 2.

139j Nach ©öfter, Zusatz: qui laisse sonpeuple languir dans une un¬sere seculaire, F 2. — 2 Nach gefdjlageit — Zusatz: II n’a pas
daigne te proteger dans ce malheureux duel avec un impie /»
F 2; — 20 d l’hbtel du Cheval Blanc, au bastringue de Boclcen-heim! F 2. — 24 le seizieme chapitre de l’histoire de l’Herculede
la Judee. Fi.

140(1-42 unb fie .. . 9u ifpit: ] je deviendrais faible comme les autreslummes. — «Les princes des Philistins apporterent donc ä la
femme sept cordes comme eile avait dit, ilont eile le lia. —« Et
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ayant fait cacher dans sa chambre des hommes qui attendaient
l’evenement de cette ctction, eile lui cria: F 2. — 23_24 ,Sa . . .
fyracE): J «Dalila l’ayant encore lie, apres avoir cache des gens
dans sa chambre, eile lui cria: P 2. — 24_23 (man fjielt . . . Äam=
nter;) fehlt F 2. — 27 s’ecria le petit, «je vous reconnais ävossot-
tises /» — «Ne parle pas,» s’ecria VanMceulen, «tais-toi etreste
tranquille ,» puis il continua. F 2. — 36_ 37 dans la nie d’Eschen-
heim unjour que j’y passais, seulement ...» — Mais Van Modu¬
len lui imposa silence et continua: F 2.

141 7 Nach SKenytfjen. Zusatz: — «Quelle betise /» dit le petit tont bas
en soupirant. Van Mosulen continua: F 2. — , 5 ifjn ju sroingcrt. I
ä le chasser et ä le repousser d’aupres (Seile; F 2. — 18 mehrmals ]
auparavant F 2. mehrmals, nicht efjemaTS in S,. — 34_ 35 et apres
le diner ils firent venir Samson F 2.

142 19 avec un sourire d’indefinissable tristesse, h' 2.

2>et ©aion. Sumte* Söniti. (S. 143 ff.)

Zu Grunde gelegt ist:
S 2 = Ser Salon oott §. Ipeine. ^weiter 33anb. Dtueite Stuftage. §am=

Burg. §offmann unb Kampe. 1852. Dieser Text wurde ergänzt
durch

HSt = (Handschrift Strodtinann), dieOriginalhaudschrift von Sj, die
Heine der zweiten Auflage zu Grunde legen wollte, aber
nicht erlangen konnte (vgl. oben S. 147). Die Zusätze aus
HSt, die nicht erheblich sind, werden im folgenden genau
angegeben.

Verglichen wurden:
S, = Ser Salon uon §. .§eine. .Qioeiter Söanb. Hamburg, Bei Jgoff;

mann unb Kampe. 1834.
UM ■■Revue des cleux moncles, tomepremier, troisieme Serie, 1 er mars

1834, S. 473—505. — • Tome quatrieme, troisieme Serie, 13 no-
vembre 1834, S. 373—408. — Derselbe Band, 13 decembre
1834, S. 633-678.

F 4 und F 2 des Buches De l’AUemayne, vgl. oben S. 566 f.
D = Dobeneck, Des deutschen Mittelalters Volksglauben und

Heroensagen. Berlin 1815, 2 Bde. Die abweichenden Les¬
arten einzelner von Heine aus diesemBuche entlehnter Stellen

sind zur Kennzeichnung seines Verfahrens hier ausgehoben
worden.Seite

153, Natürlich schlechthin Sßorabc. S,.

3«v (kfdjidjtc bet* Olelißiou unb ^(jilofoböic i» 2>cutftfj(iutb.
(S. 161 ff.)

JGl In F gilt für das vorliegende Werk der Gesamttitel De l’Alle-
magne, und dazu kommen die besonderen Überschriften der ein-

37 *
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zelnen Bücher. — De l’Allemagne. depuis Luther. KM. Die oben
S. 145 angegebenen Überschriften finden sich nur in der Tabin
generale 1831—1874 von KM und rühren nicht von Heine her.

163 t Überschrift: Premiere partie EM. h\. Premiere partie — De
l’Allemagne jusqu’ä Luther — E 2. — 2_164 2S ®ie granjofen ...ängftigen. ] Au moment de parier de l’Allemagne et de la litte¬
rature allemande, je dois m’arreter d’abord ä la religion, pour
mieux faire comprendre celte litterature. Ce niest pas sadement
dans le passe que la religion a donne la forme et Je mouvemenf
de notre vie sociale et politique, mais eile exerce encore la plus
grande influence sur le present. Je dois donc parier du chris-
tianisme en general, et partimlierement du protestantisme; je
montrerai par la sidte comment toute notre litterature actuelle,
Sciences et arts, en a. decoule. KM.

Apres avoir travaille pendant long-temps ä faire comprendre
la France en Allemagne, ä detruire ces preventiems nationales
que les despotes savent si bien exploiter ä leur profit, j’entreprends
aujourd’hui un travail semblable et non moins utile enexpliquant
VAllemagne aux Frangais.

La Providence, qui m’a impose cette täche, me donnera aussi
les lumieres necessaires. J’accomplis wie ceuvre profitable ä deux
pays, et j’ai pleine foi dans ma Mission.

Autrefois, l’ignorance la plus parfaite regnait en France a
l’egard de l’Allemagne intelleciuelle, ignorance qid devenait tres
funeste en temps de guerre. Aujourd’hui, au contraire, surgissent
un demi-sctvoir, wie Interpretation erronee de l’esprit allemand,
une confusion de doctrines tudesques, qui est redoutable et tres
dangereuse en temps de paix.

Laplupart des Frangais se sont imagine qu’il suffit de con
naitre les chefs-ä’onwre de l’art allemand pour comprendre la
pensee de l’Allemagne: mais l’art n’est qu’une seule face de cette
pensee; et encore pour la comprendre, il faut reconnaitre 1 les
deux autres faces de la pensee allemande: la religion et la Phi¬
losophie,

Ce n’est que par l’histoire de la reforme religieuse, proclamee
par Luther, qu’on peut apiprendre comment la philosophie apu.
se developper chez nous, et seulement par l’exposition de nos
systemes philosophiques, qu’on' 1 saurait apprecier cette grande
revolution litteraire, qui a commencepar la theorie, par lesprin-
cipes d’une nouvelle critique, et qui aprodidt ce romantisme que
vous avez tant admire. Vous avez admire des fteurs dont vous
ne connaissiez ni les racines ni le langage symbolique. Yous
n’avez vu que les couleurs; vous n’avez senti que les parfums.

Pour devoiler la pensee allemande, je dois donc parier d’abord
de la religion. Cette religion, c’est le christianisme. F,_ 2.

1()4 34 comme, l’ignoble hache de Samson. E 2.

1 connaiire F^. — 2 qu'oii ] on F-j.
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165i cc saint livre RM. F 4_ 2. — 20-21 Feuilletez tou(e la collcction des
actes des coneiles, le Code de la liturgie, RM. i\_ 2. — 24 dans la
soit-disant liistoire F 2.

166 16_167 2 06 }. 33. ..'. Befdjütst, fehlt F».
167 n Et cette Idee, je le demande encore, quelle cst-ellc? RM. F,_ 2.
169 32 mie eine aitftecfenbe Kranfffeit, fehlt RM. F^.
170j„- 12 imb burcf) ... uerblichen fittb! ] et oü les chaudes et brillantes

emotions des sens etaientfrappeesd’une mor teile ftetrissure.F 2.—
,_,3 apoftolifch'fatholifdjen] chretienRN. F 4. religienxF ».— 24_ 40 Sie
ffltenfchheit... fOlühe geben! fehlt S 4. — 28 ntüfjte ] muffte S 2. —
©hriftentunt ] catholicisme RM. F,. religion F 2. — 35_ 4I, Sielleicfit
... geben! fehlt F 2. — 36_ 37 511ttuferent Uitglüä fehlt RM. F 4.—

171^2 La duree des religions a toujours dependu de leur necessite.
Fondant dix-huit siecles, le christianisme a F 2. — ]2 St)riftu§ ]
Dieu RM. F 4_ 2. — 17_ 19 3n ber... Slrctjiteftur! ] Quelle colossale
unite dans l’art chretien, quelle unite dans ses eeuvres! Fj_ 2.

172 10—17 baff fo[cl)e§ ... äugetje, ] quc tout cecine lui semblaitpas tres
canoniqu'e, RM. Fj_ 2.

173 12_ 13 grünblicfj fehlt F 4_ 2.
174 3_ 4 Setjebubä, S 4. — 4 Tanhauser RM. F 7_ 2. — n _ 12 mar ... nicht

fieser, fehlt RM. F 4_ 2. Statt dessen nur: Diane ... etait accusee
RM. F 4_2.

175 7_8 voits aviez trouves et traites lespremiers, RM.F 4_ 2. — 19- 23 unb
ein frattsöfifcljer ... unterfcheibct. fehlt F„.

176 3 fein... fonbern fehlt RM. F^.— 8 unb f.: S. Sonb.: fehltRM. F 4_ 2.
177 5 AntropodeniusplutonicasRM.F^. — 6 tutclj So6ette(f fehltF,. —

9_i„ Kleibgett: barju etliche fejen, bafj fie £>. — u geftatt roerett. D. —
13 feien ] feytt. D. — Slbergtaubifchen fj. baoor D. — 18 g. b. Ko*
Bolben D. — 19 gemünfehet D. — 20 Begehret D. — mental)! D. —
21-22 fetjen fönnte ober fiel) brü6er erttfe^en mürbe. D. — 22 b. lü=
fterne D. litfternen fehlt F,_ 2. — 24 Benannt ] Beniemet I). — 24-20
prasentiren D. — 25 mitffe ] miifte D. — eine (Synter D. — 26_ 27 bafj
ein bergteichen KoBolb etroan aufn Sobeit in ein Kiifjgeit nafigt
gelegen, unb ein D. — 28- 29 hierüber ] SrüBer D. — 29 mnr J mär

. b. — so Srauff b. S. atfo'balb 1). — 32 unb ©ourt ©htntgen nte=
tttalen Dazu Anmerkung: b. i. lieb Soachimgen. D. zu le petit Chim
Anmerkung: Diminutif de Joachim. RM. — 34- 35 haben. Slehtm
lid) fie fo Heit auch alte D. — 86 in gentein D.

17f5 3 bie Kül)e S 4 ; Sinn annehmbar; aber mit D zu lesen bie Küche la
euisine RM. F^. — r,_ 7 nehmen unb ba§ Siet) auch non ihnen rooht

juneljmen unb gebeyett foll. Safür bie K. non b. (Sef. roof)t ntüffen
eliarisireb ro.; D. — , nur fehlt D. — 8 auMacljen noch oerfpredfeit
ober Serfeuntung in fpeifen. D. — 8- 9 9?ehntlid) hat D. — u Be--
ftimntten f BefottberttD. — 13 nach gehen; Zusatz: sansregarder
derriere eile; RM. F 4_ 2. — fo fann fie t). D. — auf beit ] aufn D. —
14_ 15 gehen, unb roirb bettnotf) ihre 21. frite 9Jtorgen3 befd)ift gefutt=
ben. D. — 15_ 17 einmal... fülifjgeftfjicf: ] einmaht, roierooljl uttge=
fahr mit ber unterlafjeuett ©peife; fo hat fie hinroieber ihre SlrBeit
für ftch 5U oerricfjten, junt Beften getjabt, nebenft allerfjattb unglücf=
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liefen Sanbgriffen: D. — oerBranbt, D. — jerBridjt J jerBrodjen
F. — , s_, 9 bag ©ffen ... gefallen ift ] eile renverse les sauces EM.
F,_ 2. — 20 tgaugfrau ] grauen D. — 20_ 2, jur ©träfe muffen aug=
gcmatf;et werben: SriiBer man D. — Z2 fo ein bergleidjen S. F. —
2o roenn fid; bag ©. gteid; D. — 21_25 recommenbirett D. — 20 btefe ]

fie D. — 27 contiuuirtid;en D. — fie t)at fehlt D. — s ,_179, „©ine
911agb Ijatte attejeit einen Seufet Bei it;r am §erbe fifjen, ba er ein
eigen ©tätttein Ijatte, bag er fel;r rein Ijielt, roie eg ber Seufet beim
gerne pflegt rein ju Ijalten roo er ift, roie bie gtiege and; gerne aufg
Sleinfte fd;eiffet, atg auf roeig fßappier. 91uti Bat einmal;! bie 9)lagb
bag ©einglein, beim alfo Ijiefj fie ben Seufel, er falte fid) bod; feljen
taffen, roie er geftatt roäre, aBer bag Weinstein roolttg nid;t tt)un,
Big bag bie SOiagb einmaljl in einen Setter getjet, fo fielet fie in
einem gafj ein tobteg Sinbtein fdjmimmen. Sa erjeiget er fid;, roie
ber Seufet roäre, nemtid; Autor caedis (bie Urfadje beg SUorbeg),
beim bie fOlagb tjatte einmatjl ein Siub getjabi unb eg erwürget,
unb ing gafj geftedt." F.

]7!t u - ir, ©ine ... Sunbe: ] J’emprunfe ä la chronique du cloitre de
Hirschau, par l’abbe Tritheme, le passage suwantJ ESI. F,- 2.
— 18 roegroegen 1). — 19 ,§ebetin, (uermutfjlitf; Jjjmbeten) nannten.
D. — Zu Hudelcen Zusatz: (pdit. chapeau). KM.F,_ 2. — w nie--
manb 1). — 25 Säurcarb be Suca F. — 2s und 29- 30 Wissembourg,
EM. Fi— 2. — 26 (extern D.

EtOi ©tifte. I). — „Nach mödjte, Zusatz: roeit er ftd; fonft t;art rädjen
roiirbe. F. — 14 an einem StBenbe ganj allein F. — guftanbe F. —
is an ©piefe D. — 25 a(g ] ba F. — 30 Sttg j Sa D. — 3i ba ] fo 1).
— so aufgelegt D. — 34 beine grau ] fie 1). — an nie ] nidjt F. —
87 burd; fo niete tliänfe F. — burd; Slättfe fehlt EM.F,- 2.

Kilo Anderson,ESI Fi_ 2. — n_j 2 unb roenn ... rootten, fehlt B-M.Fi_ 2.
— i 7_i 8 Siefeg ... geworben, fehlt EM.Fi_ 2.

1112, d;rifttidjc ] catholique KM.Fi- 2. — 2 zu inbirett Zusatz: sans
aveun doute KftI.Fi_ 2. — i„ bag ßfjriftentum ] le cultc offidel de
nos jours F 2. — n lies: roetd;eg nid;t roie jener — so Sg itid;t
fehlt S 2. — 23 Sd;tauigf'eit S,. — 24 £ifd;reben fogar Si — 29 er»
jäfjtte ] fagte 51t ©ifjteBen F. — 2, waren ] wären F. - - 28 roiifte
S,. — roiifte S. unter ifjnen geroefeu, F. — 32 anberit D.

1113i fömmt D. — B anbern D. — 0 gehöret D.S,. — 9 fagetg F. —
bargu. F. — 13 nuferen Si. — 22 contre le zelepar trop ardent du
grand komme. KSI.F,_ 2. •— 24_2r, weit ... Suttjer, ] n’avait pas du
tont fort aufond, ESI.B\_ ?. — 30 ber Satljotigigmug ] le christia-
nisme 2, tel qu’il se trouvait alors, KSl.Fi_ 2.

1!14 30 comnie la pyramide de lihodope, KM. Fj- 2.
l)15ii uietteid;t fction ] sans doute KSI.Fi-,. — gd; tjabe mid; ...

uinbigiereit fud;t. felilt EM. Fie Fassung in F ist etwas ab¬
weichend: Je viens de me servir des mots spiritualisme et sen-
sualisme. Je les expliquerai plus tard, quand je parlerai de la
Philosophie allemande. Il me suffit ici de faire observer que je

1 snivanf qui ci ete souvenf reimprime.: RM. — 2 le catholicisme EM.
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n’emploie pas ces expressions en vue de systemes philosophiques,
mais seulementpour distinguer deux systemes sociaux, dontl’un,
le spiritualisme, est base sur leprincipe, qu’il faut annuler toutes
les pretentions des sens pour donner la domination entiere ä
l’esprit, qu’il faut mortifier, fletrir, ecraser notre chair pour glo-
rijier d’autant plus notre dme; pendant que l’autre Systeme, le
sensualisme, revendique les droits de la chair, qu’on ne devrait et
qu’on ne pourrait pas annuler. F^. — J8 Diebe immer oott S,. —
24-29 Stuf obige ... geltenb machen. ] A ces commencemens de la
reformation de Luther qui en revelent dejä tout l’csprit, je dois
ajouter qu’on a congu en France les idees les plus fausses an
sujet de la reforme, et que ces idees empecheront peut-etre les
Frangais d’arriver jamais ä unejuste appreciation de la vie alle-
mande. EM. Les commencemens de la reforme revelent dejä tonte
saportee. Aucun Franqais n’a encore compiris la signification
de ce grand fait. Les idees les plus erronees regnent en France
au sujet de la reforme; et je dois ajouter que ces idees Fi_ 2.
Dann Schluß des Satzes wie in KM.

1 !{6 u - 12 im fiebenäetjntenu. et. gctljrijunbert fehlt EM. — 25 uttb juv ...
nehmen, fehlt EM.F^. Statt dessen: tout 1 en se livrant aux
jouissances 1 terrestres. KM. Fi_ 2. — 28-m uttb fie • • • erfdjüttern.
fehlt KM. F t _2. — 32 ©tjriftentum ] catholicisme KM. F^. — a5 bie
üßorte ] les paroles qu’il dit ä Elmire: RM.F^.

H] 7 4- 5 lies: UncmSfiüjvfiarfeit, so in Sj. — 10 immer eben fo S t; — 17 uttb
namentlich — 2i Uue l’idee catholique RM.Fj. que l’idee spiri-
tualiste F a. — 23 Shriftentunt fehlt RM.Fj. — Nach ©Ijriftentum
Zusatz: et sa banniere KM.Fi et s. b. de la croix. F 2.

I!li! 18 depuis bien des siecles. F 2. — 27 im ] in S 7.
111913 heuratfien S^ — 16 nach independance Zusatz: tant tcmporellc

que spirituelle. F,_ 2.
190 d de Brunsivick qui etait assis pres de lui; F 2. — 8_ 9 cette noble

action, qui fait tant d’honneur ä la maison de Brunsivick. KM.
Fi_ 2. — lo-u que du principal personnage qui jy figurait. F 2. —
29-21 II parlait, et chose rare, il agissait aussi; KM.Fi_ 2. — 2s
comme une vierge amoureuse et passionnee. KM. — 30 ©epljyr,
Si. — 37—38ein abfoluter ... getrennt finb. fehlt Fj-..

191 3-4 etraaä ttnbestt)ittqbar=©cimomfcheg.fehlt KM. Fj-j. — 17_ 18 uttb
alte ... machen fehlt KM. F,_2. — m theuent S,. — ;u göttliche
fehlt KM. F1—2* — 32 ber Srrtum ... SSegittneg ] ses erreurs elles-
memes F,_ 2.

192 8-i 3 e§ oerfct;«)inbet...SBahrljeit ] Au Heu du spiritualisme Indien
gnostique, du boudhisme de l’Occident, qui s’etait change en chris-
tianismeromain-catholique-apostolique' 1, naquitle spiritualisme
judaique et deiste 3, qui regoit sous le nom de chris.’ianisme evan-
gelique i un developpement conforme aux temps et auxlieux.
Cette derniere croyance n’estpas etrange 5 comme ce gnosticisme

1 tout felilt, tlaflir: a toutes les j. UÜI — 2 change en Eglise romaine, L'j.
3 juda'tco-deiste Fi-a. — 4 de foi evang. hV — 3 outree t i-a.
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bullen, eUe-peilt etreplus aisement mise enpratique, eile laisse
ä la chair ses droits naturels; la religion redement wie verite,
EM. F,- 2. — u imb jeugt fiinber ] et en montrant au grandjour
ses enfans. KM. F,_ 2. — M ohne gantilie fohlt EM. F,_ 2. — 2.f_24
fei eg auch • ■• lonfurrieren roill: ] soitpar tout autre motif, ESI.
Ft-j. — 28- 2!, fiel) auf gar ... Sehren fehlt, Subjekt ist les nouvelles
religions EM. Fi_ 2.

193 0-, Siunge ... geugniä. ] Et les epiciers de s’etonner de cette trans-
substantiation moderne du papier en or; EM. Et les e. de se re-
garder l’un Pautre la bouche beante; F,_ 2. — g feljr uiel S t . — 1(p
unb ebler fehlt F 2. — u .. 15 in manchen ©emeiitben fehlt EM. Fi_ 2.
— lß_ lv unb bag ... gültig bleibt, fehlt EM. Fi_ 2.

194! in fdjroeigenber grate ] derriere lamere, dans unparfait silenee
F„. — j 4 Singe ] sujets cabreux F 2. — 24 Nach bann unb mann
Zusatz: comme pour Protestes-, EM. Fi_ 2. — 40_195 23 ©eitbem
freilich • • • ju treten, fehlt S,.

195 2o folglich j fogleich S2 (Druckf.). — 22 bürfte ] burfte S 2.
19(ig. u Enb mag ... meichen. fehlt Sj. — 23 «ne lache intrigue. EM.

Fi_ 2. — 23_ 24 biefe feigen iöcudfler ] Ceux-lä EM. F,_ 2.
199 ao—2» ®iefcr ... biblifch fein, fehlt S!- F 2. — 32 plebeifcljen S,.
200 16 nach beroaljrt. Zusatz: et peut-etre entonnerons-nous bientbt

dans des combats semblables ces vieilles paroles retentissantes
et bardees de fer: EM. F,_ 2. — 2s Votre puissance EM. F,_ 2. --
27 Yous EM. Fi_ a. — 32 Ser §err|jebaoth] Le vrai grand seigneur

F] —2* — 34 II gardera le champ, il donneret la victoire. EM. Fj_ 2.
201 u Et nous ne dironspas mercipour cela. EM. Fi_ 2. — 12 ©g j La

parole EM. F,_ 2. — J9 tttiferem S x. — S8 Nach betrachten, schließt
das erste Buch inFi_ 2..— S8-202 2 ©g roirb ... erörtern. ] linkst
besoinpour cela que d’indiquer enpeu demots, comme jenepuis
me dispenser de le faire dans la seconde partie de ce travail, les
differences de la littcrature moderne et de la litteraturedumoyen-
äge. EM. Dann Schluß des ersten Buchs und Unterschrift: Henri
Heine, EM.

203 34 alle anbere Sj.
204 8 lies ©rftnbungeit, so in S t . ©mpfinbuitgcit S 2.
205j Überschrift: De l’AUemagne depuis Luther. Deuxieme partie.

EM. Deuxieme partie. F,. Deuxieme partie — De Luther jus-
qiPä Kant — F 2. — 2 Dans la premiere partie de notre travail
EM. D. I. p. p. de ce livre Fi_ 2. — , Emmanuel EM. Fi - 2 (so
stets). — 8 mir zu streichen, aus Versehen aus S2 aufgenommen.
— n -12 ^Reibungen... u. bgl. nt. 1 leurs dissonanccs. EM.Fi_ 2.

20(ii 0 phtlofoßhifcheu fehlt EM. F,_ 2.
20U o rofa Sj. — 2?Nach leugnen. Zusatz: Je laisse donc ä ces dem:

systemes sociaux les noms de spiritualisme et de sensualisme.
EM.Fi-,. — Nach leugnen, ausgestriclmer Zusatz: [Sind) biefe
äroei ©yftente ftehen fid; feit iOtenfdjengebeitfen entgegen! bernt 5U
allen feiten giebt eg DJleitfdjeit non unnollfommeuer @enufgfcihig=
Mt, nerlriippelten ©innen unb äerfnirfdjtem gleifdje, bie alle SBeim
trauben biefeS ©otteggarteng fauer fiitbett, bei jebent IfJarabiegapfel
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bie nerlodenbe ©dflaitge fefjen, unb im ©ntfagett ihren Slriumpfj
unb im ©djnterj ihre SBottuft fließen. ®agegen gießt ed 311 alten
geiten inotjlgeroadjfene, leiBeöftotje Staturen, bie gern ba§ Jjjaupt
hodj tragen; allen «Sternen unb Slofett ladjen fie einuerftänblid) ent=
gegen, fie hören gern bie -Dtelobieit ber Stadjtigall unb bed Stoffint,
fie lieben ba§ fd;öne ©liicf unb ba3 Sitian’fchegleifd), unb bent topf®
hangerifchett ©efelt, bem Solches ein Ärgernis, antworten fie mie
ber ©ftatefpeave’fcße Starr: Steinft bu, ineil bu tugenbljaft ßift, folle
e§ leinen fi'ifsen Seit unb feine Sorten auf biefer SQ3ett geben? —
Siefen beibeit focialett ©gftemen taffe id; baf)er bie Stauten ©pirb
tuali§ntu3 unb ©enfualiSntuS.] HSt.

209 19 SJterfur ] wie panacee souveraine RM.F^. — 20 ^ofm fehlt
B.M.Ft- 2. — 2- on the human Fj-j. — 25 Sontbiniereit, Jfoitftruie=
reit fehlt RM.Fj_ 2.

211 8_ u 3a, e§ ift bort... SQlatter lefen. ergänzt atts HSt; fehlt auch
in RM.F,_ 2.

212 23 gar fehlt RM.F^.
21834-35 bie roeit... äöeltmenagerie, ] qui etait bien le plus curieux.

RM.F,_ 2.
214 3 sur les quadrupedes de Babylone RM.F^. s. I. q. de VAssyrie

F 2. — 3 ifiapagoieit S x. — 19 oerfdjaigen j uerfdjlattgeti S^.
215, ®on fehlt F,_ 2. — 26 Nach fßra£t3 Zusatz: autant que par la

theorie. RM.F]_ 2. — s4 Yande Ende; F 2.
218„ ®ü Seffant Du Deffant RM.E\_ 2. — 21_ 22 M. J. Schelliny

RM.Fj-j. — 25 unterfdjeiben Sj. — 34 de Bandit Spinoza F,_ 2.
2 20 2 hafobafdj fehlt RM.Fj-j. — 12 Nach Eljriften Zusatz: Ultras de

spiritualisme, IiM.E' 1_ 2. — 18 Setigfeit ] ©üjjigfeit S t . douceur
RM.F,_ 2.

221,4 ,, Stießt ßloft... ber Slölfer. ergänzt aus HSt. — ,_ 8 geben fie ...
entfagten fie ] ils renoncent RM.Fj- 2. — „ fie feigen ... auf J et
prendre nos couleurs .RM.F t . en s’affublant de nos Couleurs.
F 2. — 9-17 fie [d;ioören ... biefed ©ift. fehlt RH.Fj-*. — 10 beit
fiebett SSlutfäufern, ergänzt aus HSt. — 17 beitn fie ... ©ift. aus
HSt. — 19—2n apres des mets plus solides que le sang et la chair
du Christ. E\. a. d. m. pl. s. que le sang et la chair symbolique
de l’eucharistie. F 2. — 20_ 30 Sa ift inaljriidj ... entlaftet. aus HSt.
Fehlt in RM. F,_ 2. — 3, ©ßriftentum J spiritualisme nazareen F 2.

’ 222, fßalriti S[_ 2. R1 LFi_ 2. — 21 vor rädjt; Zusatz: sournoisementY 2.
223i 5-, 9 ®ie poKtifdje... gefdjöpft haben, aus HSt. — 35_ 36 toftbare ...

ifJracßt, ] la volupte des parfums, RM.1\_ 2.
224 7_ 8 roenigften§ für einige Seit. fehlt F 2. — „ est ä present la terre

fertile du p. RM.E' 1_2. — 12- u ©r erhält... ntattdjed anbere. aus
HSt. Fehlt — „feinen ] feiiteä S t - 2. — a7 jänfifeßer
©djleidjer ] vieille commere RM.EVs-

225 ö ^afoßt’ö S t . — contre Spinosa, le grand athee. RM. Fi_ 2. — 8_ 9
nur: L’aspeetde cette armee est fort amusant.BM.F !_ 2.—■ ]9 lies:
Slusflug, obwohl Slufflug in S t_ 2 und dem Sinne nach zulässig;
aber excursion RM.EVj.

22Ö !_ 2 ebenbafetbft, ich glaube fehlt RM.Fj_ 2. — 9 ju ben nterfnmrbigs
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ften Senfntätern S,. les monuments les plus remarquables. RM.
F,- 2. — 27 SBerf ] SBort S,.

227., S3öl)tu S,-,. Bcehm RM.F,_ 2. — , 5 unb tuirb ... gelobt, fehlt
RM.F,_,. — , 6 nach lefen. Zusatz: meine itne seule fois: RM. F,-,.
— 23 Woerlitz RM.F,_,. — 26 ®öhnt§ S,_ 2. Bcehm RM.F,_ 2.

22(1 27 raäfjrigter S,.
229 6 grofje fehlt B\_,. — , s grattj fehlt RM.P,_„. — oß_„ 7 er mar ...

SÜlorteS. fehlt RM. F,_,. • '
230 5 g-raiufe ] graut S,. RM. F,_,. — , 9_, 0 einen ©fanbal ... uer=

breitete. ] scandalise toute VAllemagne. RM.F,_ 2. — 23 tft I finb
S,_ 2. — 24_231 20 Sie iijr feinen ... Bebeutet beibe§. fehlt S,. —
./ 7_ 29 Statt: git meinen ... SßroteftantiämuS. steht: le protestan¬
tisme fut pour moi p>lus qu’une religion, ce fut wie mission; et
depuis quatorze ans, c’est pour ses mlerets qm je combats contre
les machinations des jesuites attemands. Plus tard, il est vrai,
s’eteignit ma fernem - pour le dogme, et je declarai francheinent,
dans mes ecrits, qm tout mon protestantisme consistait encore
ä etre 1 inscrit comme chretien evangelique sur les registres de la
eomnmnion lutherienne . . . Mais une secrete predilection pour
la cause qui nous fit jadis combattre et souffrir, demeure tou-
jours dans notre cceur et mes convictions religieuses d’aujour-
dhui sont encore animees de l’esprit du protestantisme. RM.B\_,.

231 28 fühlte ] fühlt S,_ 2.
232 9-, 9 ©obalb bie Sleligioit ... aufrecht erhalten, aus HSt. — ,, offü

jielle ] explicative P!_ 2. — , 5_, 9 @§ ift... aufrecht erhalten, fehlt
RM.B',_ 2. — 2i~22 aufjer ... ©infleibung, noch fehlt RILF,-*.

233 M avec Barth au front d’airain, RM.Fj_,.
234,2 welche. S,. — , 3 Nach ßapitet X Zusatz (aus der Vulgata), der

Heines Witz erst klar macht: Glassis regis per mare cum classe
Hiram semel per tres annos ibat, deferens inde aurum et argen-
tum, et dentes elephantorum, et simias etpavos. RM.P,_ 2.

235 3, Die griechischen Worte durch Punkte ersetzt RM.P,_ 2.
236, 9_,„ ©laubenSftall ] etables RM. F,_,. — nicht Ijöven S,. —

30_2372 gn bem heutigen ... babei ju lachen, fehlt S,.

237., SDlenbelfohn S,.'RM.F,_ 2. — (stets so).
238,5-,s Ober ... tröften fann? fehlt RM.F,-,. — S7 91ome S,-,.
239 9 blonber junger ffllenfch ] komme d’assez bonne mine P 2. — , 0 ber

benitoch ... auSfieljt, fehlt RM.P,- 2. — , 5 James Rothschild P,- 2.
— ©rimbalbi fehlt RM.P,. Garibaldi F,.

240 6-i3 Qn ber SrübitiS ... Sllorgenrot!" aus HSt. — ,„ unb beffcn ...
bebarf, — fehlt RM.F,_ 2. — 38 ©dauert 1 loqiciue tranchante RM.
F,_ 2. - 40 Pfeile ] geinbe S 2.

241,9 Re style est tout Vhommeh RM.F,_ 2.
243,8-29 Seftamente S,.
244,1 ®er gute ] l’excellent RM.P,-,.
245, fchreienb, aber gleichgültig fehlt RM.F,_ 2. — 4 je|t ] ijst S,. —

8 Nach aber Zusatz: pour Lessing B',. —‘34 Ser Sitte ] ber alte

1 ne consistait plus que dans le fall d'etve Fa.
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^eljoua S 4. le vieux Jehovah EM. P,. le vieux du cicl F 2. — 40_246 1
unb in ... motjnte — fehlt BM.F,-,,.

246 9 gelangte ] gelang S,.
24?! Titel: De l’Allemagne depuis Luther. Troisieme partie. EM.

Troisieme partie. F,. Tr.p. - - De Kant jusqu’ä Hegel — F 2.
248 14_ 23 ®iefe§ tnerft ... jur SBett fomnten? fehlt. BM.Ft-.,.
249 r uiele oott eucl) ] beaucoup d’cntre nies compatriotesEM. — 22_23

unb btefer... föpftet. fehlt EM.F,_ g. — 34 oor feinem S,-*. — 38
lebte ] Ieljrte S,-^

250 4_5Ijalb oier ] deux heitres et demie Elf.F,_ 2. — 27 Nach fdfntetbenbe
Zusatz: incommode, EM.Fi_ 2. — 27_, 8 nüchterne ] taute triviale
EM. fehlt F!— 2. — 32 ?e type du badaud, du boutiquierEM.F,_ 2.

253 4 unb bie ... nadjplappert. fehlt EM. F,-^ — 2f,_28 Sßie icf) Ijöve
... roicl;tige§ S8 uc§. aus HSt., fehlt auch in F 2.

255 34 Lies: Sie Satttefdjen SB. Aber Sie &antefdjen S,. ®ie Kant’fefjeit
S2. — Lasciate ogni speranza, EM.Fi_ 2.

2ö6 9 unb »ernidftet... Seiften. aus-HSt. — w - u peut delruire les deux
dernieres plus facilenient que l’autre. EM. F,_ 2. — nl ßantefdfeti S t .

257 5auclj]aberS 1. — 17_268 13SerS5erfaffer ... reiffteit Seiften. fehltF 2.
258 13_ 16 Ent uon ... erfdjöpft. ] En Occident comme en Orient ils se

samt epuises en hyperboles. Unmittelbar anschließend au 257 17.
F2. — 16 aber ] Car F 2. — , 8_21 uon ber Statur ... jerftörte. ] de la
nature de Dien, de leurs prmves de son existence, et nous n’eprou-
vons pas trop de peine en voyant comment Kant a detruit ces
prettves de l’existence de Dien. F 2. — 32 Santcfdfen S,.

259, Nach taffen, Zusatz: Vous voyes etendus sans nie les gardes-du-
corps ontologiques, cosmologiques etphysico-theologiques deDieu 1;
EM.Fj_ 2. — Ser DBerfjerr ber SBelt ] lui-meme BM.F,. — Ser
Dberljerr ... Sölute, ] la deite elle-meme, qirivee de demonstration,
a succombe; F 2. — 9 ftelji... Sinn ] laisse tonibcr son parapluie
EM.Fj_ 2. — 24 ftat er un§ eben S,^. — 28 „„a 3i SanternenS,. —
38 Santefdfer S,.

2G0 4 beit ©itteit S,. — 5 ben Stnbereu S 4. — 13, 15 ui.a iß öreut. S 4. —
19 Sütandje nuferer ijieffimiften ] Comme il y eut dans cepays des
gens qui pretendaient que liobespierre n’etait qu’un agent de
Pitt, ainsi chez nous quelques-uns F 4_2. — 32 faittefdjen S,. —
34 fantefdje S,.

26! 36- 37 Saittefdien S 4.
26 2 2 Stantefdjen S,.
263 I8- i9 fie fügt... jufamnten, fehlt EM.F 4- 2.
264* Fichteana. S,_*. EM-Fj.*.
266 3 «Le 23 juin, Fi- 2.
269 4 ©enftcberS^j.Gensichen EM.F,_ 2. — 23 tfjnt] if)it S ,.— 30 einem]

einett S 2.
270,5 u. vor §erber fehlt EM. F,_ 2.
272 3 bebauerten." S,. regrettions BM.F,- 2.— 9 feit fiaitt fehlt EM. F,-„.
273 16 mit ben <Bcf;l. ©menten, fehlt F,-*.

1 de Dien fehlt Fj,
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274 ;| bergteicfjen j ces rcstes sacres du germanisme EM. P,-.,. — 2I)

Nach .‘pölfenjioangg, ausgestr. Zusatz: [beg alten 3nuberbud)g,
bag id) mal in einer alten Slofterßibtiotljef gefeljen, mo eg an ber
Sette tag; bag Titelblatt geigt bag Silb beg geuertönigg, an beffen
Sippen ein ©tfjtofg fjängt, mtb auf beffen §aupt ber Söget ©pedjt
fteljt mit ber 3Bünfd;etruttie im ©djnabet.] HSt. Dasselbe in EM.
Pj-a, nur steht statt ber Söget @pedjt un corbeau in F„.

275io ipfjitofopt;aber fjat S,. — 29 unb fennt... Siefen; fehlt EM. Fi_ 2.
276 s sa voix sacree: EM. Fi_o. — „ btoßer SBaljnfinn 1 extravaganee

EM. F 1_ 2.
277,;, bamatigen fehlt EM. F 4- 2. — 29 des ambassadeurs frangais

EM. Fi_ 2- — 30 Schiller et Goethe EM. F^.
27}{ 17 les explications de R. EM. Fi_ 2.
279 7 que je me taise alors? EM. Fi_,. — 16 de mon innoeenec. EM.

Fj- 2. — 17_ 18 ge Harer ... erfdjeine, ] Plus je me laverai, plus je
me justifierai, EM. P,-,,. — 22 oerfdjrieenen fehlt EM. F 4_ 2. —
S6_281 26 3dj ßemerte ... in ber-gretnbe. fehlt S t .

280 9 jenfeitg be§ SUjeing fehlt EM. Fj_ 2. — 22 bönifd;e fehlt EM. Fi_ 2.
— 28 de l’idealisme. F 2.

281 n _ 12 faftblöbfinnig fehltEM.Fi- 2. — 2G Saßt ung.. .reben! ausHSt.
282 4- 5 man tjabe ... oerftanben. fehlt EM. F,_ 2. — 1(._ 17 ein fpatereg ...

roibmett. fehlt EM. F,_ 2.
283 9 erfefjienen,S,.
284 ö reicht bloß oon ifjm, fonbent und gleicl;geftimmten fehlt EM. P,-,.

— n Sotabeln ] syntaxes EM. Fi- 2.
287 4- 5 roie ... ergätflt, fehlt EM. — B guteg vor SDaoib fehlt Fi_ 2. —

27 ä son ci-devant maitre M. Jos. Sch., EM. F^,
288,-2 er mact;te ... §eßl, felilt EM. F,_ 2. — 7 Sidjtmenftf) fehlt EM.

F,_ 2. — 17 dans les cryptcs religieuses du passe; F2. — 17_ 18 er
ift jeßt gut tatßolifd) fehlt F 2.

289 3o- S7 reftaurierenbe fehlt EM. F,_ 2.
29 0 2-3 bie erft... oerffießt. ] avant Socrate. EM. F,- 2. — 9 dans le

plus mauvais sens EM. F,_ 2. — ]4 lies: entfeßte so S,. eittfeßKd;e
S 2. — , 7-18 umfjerfdjiuanten Sj. — S3 Nach erfahren. Zusatz: fau
moinsponrlemomcnt),'KM.~E' 1- 2.— 37por otergat|ren]e».7830F 2.

291 3 une genereuse unite, EM. F,_ 2. — 7_ 8 euer großer ©Hettiter ] cer-
tains missionnaires allemands F 2. — 22 naturmiffenfd;aft[ict;en ]
philosophique EM. Fi_ 2.

292 3 un autrephilosophe de la nature, M. Steffens, EM. Fi_ 2. — 8_ ;,
idj glaube ... .tiajtßaufen, fehlt EM. Fi_ 2. — 25_296 7 SBtr raerben
nidjt... ber SBeigf)eit. fehlt S,.

294 4_ 5 — unb bag ... Serbienft — aus HSt., fehlt in EM. F 4- 2. — J0
gener ... morfd;, unb fehlt EM. Fj_ 2. — , t er tt. jufammenbrtdjt
felilt, Fortsetzung gleich bie alten ft. ©. EM. Fi_ 2.

295 3n de raisons d’Allemand. EM. Fi_ 2. — 32 fironprinj oon Preußen ]
fßrin} oon Spriß HSt.

296 2 Parmi les joyeuses divinites EM. Fi_ 2. — Nach 7 Unterschrift:
Henri Heine. EM.
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$en ©oloit. drittel* Santo. (8. 297 ff.)

Zu Grunde gelegt ist:
1) Für die „Vorrede“:

V — Ueßer ben fDenunjiantett. ©tne Ißorrebe junt britteu Steife be§
@afon§ uon £. jQetne. Hamburg 1837, bei §offntann it. Sampe.

2) Für das Werk selbst:
Sj — Ser ©afon non §eine. (Dritter Söanb. Joamßurg, bei Soff;

mantt unb ©antpe. 1837. — S 2, zweite Aufl. desselben, Hain-
burg 1857, ist ein wertloser Abdruck von V nnd S 4.

M — Morgenblatt für gebildete Stände. Enthält in Nr. 83—125
vom 6./4. bis 25-/5. 1836: gtorentinifcfje 9täd)te, non ö. Seine.
Der Verfasser nur in Nr. 83 genannt.

RM = Revue des deux mondes. Quatrieme Serie. Tome sixieme.
1836, S. 202ff. und 325ff. (Heftvom 15. April nnd vom l.Mai).
Enthält Les nuits florentines.

F = Reisebilder, Tableaux de voyages, Band II, S. 291 ff. Ent¬
hält die „Florent. Nächte“. Vgl. Bd. III., S. 506.

Fj und F 2 = De l’Allemagne, Bd. II (vgl. oben, S. 566 f.).
F 4, Band II, S. 119 ff., bringt in der Sixieme partie nur den

ersten Abschnitt der „Elementarg.“ (oben bis S. 416), da¬
gegen bringt Bd. II von F 2 in der Septieme und neuvieme

partie beide Abteilungen der „Elementargeister“ (vgl. oben,
S. 567).

H — Handschrift von beiden Abteilungen der „Elementargeister“,
im Besitze des Herrn Karl Meinert in Dessau. Die Handschr.

der ersten Abteilung besteht aus 68 Seiten in 4° (bläuliches
Papier, Fabrikstempel Bath, Wasserz. J. Whatman-, nur das
letzte Blatt, S. 67-68, ohne beides, stärkeres Pap., Wasserz.
1830). Die Handschr. der zweiten Abteilung hat 38 Seiten
in 4° (bläuliches Papier, IVasserz. .7. Whatman 1833).

Seite

305 SBorluovt. Überschrift aus S 2 , diejenige des ersten Sonder¬
druckes s. o.

309 27 fdjüßßigen V. — 80 jaljrenfang, V.

gtoreutiiufcfjc DUicljtc. (S. 321 ff.)

323 0_j burd) lein ©eräufd) ] sous aucun pretexte RM. F. — „barf nid;t
reben, fehlt RM. F. — 18 feinhörig M. — 21 ß. f. greuninn Dltaria.
M. son amie Maria. RM. F. — 24 fronten fehlt RM. F. — I5 grün;
feibenen M.

324 4 Sraumg M. — n erlpß ] E>oß M. — 13 „Um ©oft!" rief 1 „SCcl;!"
fagte M. — 22 gejagt ] genannt M. — 24- 2,-,ßefonbent M. — 33 ber
Sunge ] lepetit RM.’F. (ebenso später).

325 3 oft fehlt 1'. — 9 Settjeug M. — 34 ftraffgeteilten fehlt M._— 33 «
cette contemplation seduisante. RM. F. — 39 Beginnt M 7./4. 36.
Nr. 84.
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3264 !go(jcmne§ 9t. S,. — orbentlid;e§ Sette M. — 14 jerbrodjenen M. —
15 roolle e§ mid; M. — „ ober ungebulbig roieber M.

327 5 SBerjroeiftung ] delire EM. F. — 21 ne me laissa pas EM. F. —
nia main EM. F. — 27 et je ne l’aiplus revue EM. F. — 36_ 37 Kraft
W)re§ Schöpfers 3eugt,M. nur: d’une force audaciease ohne be§
9)ticl)etange[o EM. F.

323, dans les ceuvres du meme sculpteur. EM. F. — 8 Beginnt M
8./4. 36, Nr. 85. — 8- 9 äJtajimilianna.cfj einer ißaufe fort, M. —
9-„ als marmorne©tatuen. 9t. e. ergriff midj ein ©emätbe. @§
m. e. fjimmlifdje 93t., M. — 12 femteit ternte J fat) M. — 12_23 3 $
mürbe ... gefangen fjielt." fehlt M. — 13 Nach ©rbe! Zusatz: Je
devins froid ä i’egard de Dieu le pere, chose tres pardonnable
dans la fausse qiosition oüje me trouvais vis-ä-vis de lui. Pour
leFits, aii contraire,j’eprouvais unpenchant bienveillantetpres-
quepatemel. J’amais son caractere noble et enthousiaste. Qu’il
se füt sacrifie avec tant de desinteressementpour le salut de l’hu-
manite, je nepouvais sans doute Vapprouver tout-ä-fait, ä cause
de la gründe douleur que cela fit ä sa mere. EM. F. — 21 Sln=tifengalerie ] musee de Cassel EM. F. — 24 „Uitb eS intereffierten
©ie immer nur M. — 26 j’aime aussi EM. F. — 35_ 30 de ce char¬
mant petit etre EM. F.

32!)., 9 fie nach erfdjreden fehlt M.
330 6 3 «l)te» 3etten M. — 25 29 Seresina M. — 32 Beginnt M 9./4.36,

Nr. 86 .
331 4 ungeroöfjntidjeM. — 29 uub religiofer ©üte, M. — 33 feibetteS M. —

ißrignoir S,.
332 4 uns vor einanber fehlt M. — 7 9tactjgefüijIeM.atadjgeroiiljleS,-,,.

arriere-delices de cet amour. EM. F. — 16_ 16 ä bonnes fortunes...EM. F. — 10 Saurenäa M. — 24 nodj ja Met M. — 32 SolfS M.
333, golbener M._— 7 id; nach iibertaffe fehlt S,. — 9_ 10 et des yeux si

doucement circonspects. EM. F. — 19 les filles de son parrain, le
marquese Trivulce, F. — 22 Beg'innt M 11./4.36, Nr. 87. — älterfehlt M. — 3I StatierinnenM. — 3,_ 34 alle ätugenbtide M.

334 5 D! ba ift eg M. — A certainspassages de Rossini, c’estplaisir
de regarder EM. F. — lfi ober SJteyerbeer, fehlt F. — 17 9)tufi!er J©enien M. — les chefs-d’muvre de ce genie septentrional F. — 19
il appartient F.

335 4 ©trafforb M. ©taffort S. Strafford EM. F. — 12 Saljre M. —
16 $on§ M. — _18 Sattatore M. — Sattatorejeicljen M. — 19 gerneM. — 23 iljm ] ü)n S 4. — 25_ 20 Sattatorej. M. — 29_ 30 unferm M. —
34 gerabe 9t. M.336, ©efidjt M. — u in unfern ©dj. M. — u - 12 uub IjeHfarBigen...
öoSdjen J et culotte de tafetas rose EM. F. — I2 hellfarbig feibe=
neu 3. M. — 18_ 19 Mit DBgteid) Sellini beg-innt M 12./4.36, Nr. 88 .
— 23_24 II faudrait dire: effroyable! ä faire dresser les cheveux!
EM. F. — 24-35 3«, roenn man ... uerbeigen lieg, fehlt EM. F. —
20 Coqs-ä-l’ane M. — 33 bat)er fehlt EM. F.

337 3 in ifjrer p. aibgefdjmatftfjeit fehlt EM. F. — 19 einige ] innige M.
— 19- 2 , ®iefe entftanb M. — 22 SebenSberiiljrungeu M. — 33 nad)=
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beut ] als! M. — 33_ 34 int §aufe ... i|]ari3 [jat, | chcz un ami, RM.
chcz notre ami le conseiller Jaubert; F. — 35 SJtetobien M. — Nach
erf langen... Zusatz: La maitresse de la maison, la joliepetite
fee, etait, plus que jamais, rayonnante d’esprit et de gaiete ...
F. — 38 faft fehlt F.

338, ®atite ] Italienne F. — 4 SBeltini ] ifjit M. — biefer ] er M. —
„ bie fd;öne $ame ] la bellissima principessa F. — 18 einS ] eines
M. — 21 fpigjulaufenbent S,. — 24 altitalienifdjem S,. — Porträt
M. — 27_28 woran bie $id;ter ... fangen, fehlt RM. F. — 29 wor=
natf) M. — 3„ ifjatenburftig fehlt RM. F. — 33 wäljrenb bie fdjöne
M. — 26-339 2 inte untgeroanbett ... »ergeffeit... ] Le sourire de
sa belle conipatriote avait jete un reflet ideal sur son visage; il
etait comme transfigure par l’eclat divin de ce sourire. ■— Daus
ce mornent il devint pour nun un etre sympatlhique —je Vaimcäs
... Helas! F.

339, 2 Beginnt M 13./4. 36, Nr. 89. — fragte M. — 17 noKtontmen fehlt
M. — 23 c’est unpeintre sourd et fou, F.

340, ©pielS M. — 2, quelque petit singe d’abbe, RM. F. — marb uiel*
leicht Jofü fehlt M. — Mit ] trompe RM. F. — 33 buntein M.

341j biiftern M. — 9 auf immer biefen ©aitg ang. M. — 15 @eorg 6ar=
riS M. M. George Harrys RM. F. — w neben anbernt M. —
24 Beginnt M 14./4. 36, Nr. 90. — 25 Jungfernsteg RM. F. —
20 ©mtäertä M. — 38 SBaittrant S,. RM. F. — Yenus de Vimpasse
Dreckwall. RM. F.

342,, fiottait pauvrement autour RM. ^ • 30 iit unferen ßöpfen, M.
— 37 feines ] beS M.

343 2_ 3 bafi er uor ... bittgaufeln liejj, fehlt RM. F. — 4_5 ©d;on mit
feinem M. — , 6 ©amntt M. — »n-21 roäljrenb ... fpielte. fehlt RM. F.

344 2 ,,„a 3 bem anbern M. — 4 golbenen M. — 4_ 5 216er eine ©ptnite,
eine fdjroaräe ©piltne t. M. — 6 une araignee, une hideuse araignee
RM. F. — 6 mal ] einmal M. — 8_o entäüctenbften SJtelobieit M. —
la roerbett ] nntrbeit M. — 22 EoitjertS M. — 27 fe Connaisseur en
fourrures; RM. F. — 30 Beginnt M 15./4.36, Nr. 91. - 3,_ 32 ®ic
Söite ... garben; fehlt RM. F. — 32 verhüllte fitf) M. — 22- 33 uiet=
ntefir fehlt RM. F. — 33 ombres plus epaisscs, RM. F. — 38 ge=
fpalten M.

345, haarige M. — 3_ 4 ihm inotjt and; M. — 4 womit... hielt, fehlt
RM. F. — in b. fiitfteren Untiefen M. — SBeitit bie ...
Ijjäuptcr! fehlt M. — 14_, 5 Quälniffe M. — 32 eine ©aite M.

346, 5 SOteerS M. — 22 bort fehlt M.
347, rafenben ] roilbett M. — 4 Beginnt M 16./4. 36, Nr. 92. — 4_ 5 nicht

roafmiinijig M. — 17 geftatteten M. — 38 roonoit 3id;ter tutb $roä
pl;eten M.

341( 3 ,,„d „ golbenen M. — „Siiotintöne. M. — „Jiifjfdjauerlid) fehlt F.—
17 beS vor 9Zad)tS fehlt M. — 23 unfern M. — 30 eigenen M.

349 ä ntel)r und als erfreuen, fehlt RM. F. — , 5 frag ] fragte M. —
Nach 16 Bemerkung: (Söefcfjtufj ber erfteit Stacht.) M.

350, Beginnt M 12./5. 36, Nr. 114. — Zweite Stacht. ] II. RM. F. —
25 3dj habe ®ile." fehlt RM. F. — 2s in Seiber ©eelen M.
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351 17 eirtfijIBige M. — 29 jebodj ] bod) M. — 23 unb er überfdjüttet M.
34 mit ernftljaften M. — mit b. ernftlj. 3Jl. fehlt EM. F. — 38 ©uteg

befiijett. M. — Sljriftenmenfdjen M.
352 s ma 9 ©efdjledjtg M. — 10 Seiber ] ©eftalteit M. — 18_ 19 ©eftdjtern

... finb, ] visages antiques des Italiens, EM. !’■ - 25 Beginnt,
M 13./5. 36, Nr. 115.

353 2 Old-Bailey, EM. E. — 3_ 6 beit abfdjeulidjften Verbredjeit, fehlt
EM. F. — 9_ 10 bag gett... ©ünberg. fehlt EM. F. — ,, 91. i. fal)
idj einen Sri. hängen, ber M.

354, Veeffteatg ip M. — 17 fpeifte ] «6 M. — 20 tt. i. guten fyreunben
M. — 31 gans vor fdjroarj fehlt M. — 83 über btefent Vaudj M. —
37 borbirteg M. — 40 ein jungeg etroa fünfje^nj. SJtäbdjen M.

355j- ri menton fuyant et arrondi; EM. F. — 13 gränd heros. F. —
14 an feinem g'eiftr. M. — 14_ 1B anmerfctt ] erlernten M. — 15_ 18 ait=

bertt M. — 20 Beginnt M 14./5. 36, Nr. 116. — 21 M. Turlututu
KM. F. (so stets). — 31 mit@r. I)ödjftfeligeitM. — 39 KouhritzF. —
40 Nach ©djoj). Zusatz: Son altesse le duc Charles de Brunsivick

le faisait quelquefois chevaucher sur ses einem, et sa majeste le
roiLouis deBaviere hä avait ln ses augustes poesies. Lesprinces
de Berns, Schleitz, Kreutz, ainsi qae ceux de Schivarzenbourg-
Sondersliausen l’aimaient comme wn frere et avaient ioujours
fume dans la memepipe que lin. EM. F.

356 2 aufgeroadjfen j mit ifjnt grojj geroorbett M. — unb fehlt M. —
9 pufig ] brolfig M. — n $ed)terpofituren M. — 12 Quere M. —

1Gpflidjft aufforbere H. — 27 Sliabemoifelle Saurence, fehlt EM. F.
3ö7 6 noch vor in uitferen fehlt M. — n atg Simmel unb SErilot, nidjtg

fehlt M. — 16 bag alte tlaffifdje ©pftem M. — 21 Mit SÄabemoifelle
beginnt M 17./5. 36, Nr. 117 und 118. — 24 Veftrig J Serr Sagliotti
M. M. Taglioni KM. F. — 33_ 34 roie eilt... mürbe. J comme Ven-
tendrait un Jeune- France. EM. F.

358 2 nod) etroag äludlicljteg, fehlt M. — 3 931utfchanbe ] SSerbrcdjenM.—
0 bie ... rootlte. fehlt EM. F. — 17_ 18 comme une lune sanglante.
EM. F. — 18 heroorleudjtete. M. — 27_ 28 etmag finfter llnabroenbs
bareg, fehlt KM. F. — 29 Berfdjolfenett fehlt KM. F. — 30 getaugte
fehlt EM. F. — 38 roafcbt. M.

359j grauenhaft forgfältig ] ängftßd; M. — 2 abroufd) ] abjuroafdjen
meinte. M. — 9 unb vor idj 'fpifjte fehlt M. — 15 Anne de Boleyn
EM.F .— 22_ 23 räthfelhaftenÄanj.M. danse enigmatique.BM.F .—
23- 24 ©§ mnrett... biefelbe @pr. ] ®g mar biefetbe fiutnnte ©pr. M.

C’etait ce meme langage muet EM. F. — 34 erregen ] erregt M.
360 4_5 ntidj in ben @tr. u. S. umher M. — 6 gröfjteit ] großen M. —

17_ 18 Vergangenheit ] ancien regime KM. F. — 22 Beginnt M 18./5.

36, Nr. 119. — 29 n. ©t. beg brittifdjen Vetdjg, M.
361 9 ben ©djroatts ] bag ®itbe M. — 16 Sulirenolution M. — 31 rofen=

rother M. — 36 Nach 9leg(e‘ Zusatz: d’Alexandre Dumas. F.
362 4 Unfere ©djitteräen M. — 6 biefer ] ber M. — u ©auerfrautgerud)

M. — 16 beutfd;ftegetf)aften ] Sentbeutfcfje M. — 2I1erfreuen ] laben
M. — 24 unb mit jjr. M. — 27 soixante-six EM. — 29 auch etroag
M. -- 4n unb iit .. ..Sßorte: ] qui dit : KM. F.
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3G3, Eh! b., m. du Corbeau EM. F. — 3 Beginnt M 19./5.36, Nr. 120.

— 20-21 Siepublilaner o. b. g. Obferuan} ] desphilanthropes RM. F.
— 33-34 männern M.

364 38 fein ] Bleiben M.
365 s ift ] flnb M. — I0 baljiuftattern M. — 14 Mit SDiefer beginnt M

20./5. 36, Nr. 121. — s,8_ M Nach SßilliS Zusatz: bacchantes mortes,
RM. F. — S1 ©iglälte ] falteJiuljeM. — S9fid;raieberab}ufüf|ten. M.

36G 6_ 9 ütadjffer ... fompontert l)at. ] Puis iljoua un morceau tire d’une
de ces symphonies fantastiques de ßerlioz, ou le genie dujeune
maestro frangais se montrc Vegal de celui de Beethoven qu’il
depasse parfois en fougue et folie — enfurorefrancese. Berlioz
est Sans contredit leplus grand et le plus original musicien que
la France a donne au nionde. Be morceau joue par Liszt fit son
eff et. F. — 6- 7 ©ang sur igittr. M. — n _i 2 ®ie SBeiber ... uorge=fpielt Ijat. fehlt RM. F. — 16 ruljten M. — ba§ vor an gönn
fehlt M. — 29 bent Siegen ] au grand air RM. F. — 37 auf bie
Slrmleljne M.

3G7 8 unb Sruftnabeln fehlt M. — 5 bi3 jum §alfe M. — 9_ 10 bie ©teile
... nad't fehlt M. — u tmmberfd}önunb fehlt RM. F. — unb vor
entjttcfenb fehlt M.

3(111, roieber fehlt M. — 7 Beginnt M 21./5. 36, Nr. 122. — I4 ebenfalls
fetten Slbenb M.— 269j3remierminifterM.|)} -eraieri»Miisfa 4e, RM. F. —
30_ 3t ict; tjabe ... gefprocffen 1 ] ict; Ejabe fie fdjon in mehreren ©alottS
getroffen unb mit iljr gefprocljen M. — 36 fie oerftelje M.

3G9 2 „nd 18 rann ] rannte M. (rann in diesem Sinne öfter hei Heine). —
2_3 ©oireen ] ©alonS M. — 13 berfelbett fehlt M. — , 9 an midj ]
an mir M. — 23 iiberfdjnappt, M. — 25 leifeS ©djarren ober fehlt
RM. F. — jo pausbadigen M. — sg_ 40 borttjin ju bett Sliefett beg. M.

370 9 über ifjrett Stopfen M. — , 8 ©in fleineS, etroa oierjäljrigeg 307. M. —
19 unb vor bewegte fehlt M. — 2i fdftafe ] fdjlaf M. — 30 Nach ge=
tragenZusatz: qni avait chevauche sur les chiens du duc de Bruns¬
wick, ä qui le roi de Baviere avait ln ses vers, qui avait fume
dans la meine pipe que des princes allemands, RM. F. — 39 Be¬
ginnt M 23./Ö. 36, Nr. 123. — ?9_ 40 entre deux geants F.

371 8- 9 baS idj geteert M. — 27 fonftig ] fonft M. — 33 ©ingang ] 2lu§5
gang M. — 33 „„a 85 Sßagen ] fyiacre M. — 34 uni» feEtr oerbriejjlidj
roartenb, fehlt M. — unb feljr... regnete, fehlt RM. F.

372j- 4 in einer ro., tu. Ktitfcfje befanb. M. — 8 (öebienteM. — 9_ 14 ©ine
Kammerfrau ... eingcljeiät..fehlt M. — 15 gm 3*' n, ner, rooritt
M. — 18 ©djlafäimnter ] ©entad; M. — beut... gebiiljrte, fehlt M. —
19 aud) vor etroag fehlt M. — 20- 2t un§ jefst fo ... ©rtjabenbeit fehlt
M. RM. F. — 21 fo nüdjtern ] si prosalique et vide RM. si ingenu,
si outre et si declamatoire F. — 22-23 getoiffeS ... geljeiutcS fehltRM. F. — 23 Zu Sädjeln erregen Zusatz: parfois F. — 23_„4 ber
©mpireS, S,. — 2s de la grande gloire RM. — Nach ©loirc, Zu¬
satz : des grands tambours-majors, F. — 25-20 ber mit. SJleffen, ]
des Te Deum RM. F. — 2s auä Siunfelriibeit ] avec depauvre si-
rop de raisins, RM. — 29 ber uielen ^ringen M. —• 32 Nach tanäte,Zusatz: Qrassini chantait, F.

§eine. IV. 38
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373 2- 4 unb jioar... Befanb. fehlt M. — ^ §elben j general F. — n

“frag ] fragte M. — 13 oerfieirattjet M (ebenso später). — 14 Beginnt
M 24./5. 36, Nr. 124. — 15 toegen beS SEobS M. — 31 rühmten ] er=
Roheit M.

374 8 ntilbern M. — 14 einen Saljrgeljalt M.
375, id; toollte, M. — 8 auS beinern ©rabe M. — 10 tarne ] tomme M. —

13 furd;tbaren ] traurigen M. — 31 früge ] fragte M. — S5_376 80 3d;
roeifs nid;t, ... in biefem Suftanb fehlt; statt dessen nur: 3d) be=
trad;tete dann Fortsetzung: if)r IjolbeS ©efidjt unb fuc^te M.

376 33 Nach formen? Zusatz: Cettegracimse enigme reposait mainie-
nant dans mes bras comme wie propriete, et pourtant je n’en
avais pas le mot. KM. F. — 34 Beginnt M 25./5. 36, Nr. 125. —„2lber ift J 3ft M. — S6 ©rfdjeinuitg ] mystereF. — 85_ 36 baS ERät=
fet 1 celui F.

377n fud;e ] fud;te M. — 13 mit Slut M. — 10 if;r fleineg ©efidjt M. —
17 Biafi J gelb M. — 18 Borbirte M. — d’un marquis frangais de
l’ancien regime, KM. F. — 25 toie ein ] gteid; einem M. — 27_ 31Statt füllte id)... Begann nur: Begann Saurence plöljlid; M. —
27 Nach Saurence Zusatz: qui dormait snr mon cceur, KM.F. —
32 niäfjrenb ] inbefj M.

378j fpräd;e ] fpred;e II. — 14 ntancfjmal fehlt M. — 15 iljreit... fjatte ]
fertig mar unb ber ©pul eilt ©nbe f)attc M. — Nach l;atte. Zusatz:
et se glissa de nouveau dans mes bras, avec la meme souplesse
qu’elle s’en etait echappee. KM. F. — 16_ ?4 „2BaI;rl;aftig ... tanäte.fehlt M. — 24 fanden heros bonapartiste, KM. fanden general
bonap. F. — 25_ 26 ®ienftpflid;t liefs üjn feiten in ber ©tabt. M. —
ne lui permettait de passer que lesjours KM. F.

(Stcmcntitvfleiftcv. (S. 379 ff.)
379 In F 4 nur Überschrift: Sixiemepartie. Dagegen: Septiemepar-

tie — Traditions populaires — F 2.381 Vor 4 durchstrichener Zusatz: ßljr roerbet ©ud) erinnern, bafj id)
alteg ntoglid;e uerfud;t fjabe 1, um bie mittelalterliche SEenbenj un=
ferer romantifd;en ©djule nitf;t blofj auS tabell;aften Duellen fjerjus
leiten. ®ie befte Quftifitajion gab id; Bereits in beut britten 33ud;e
(„äur ©eftf;id;te ber Steligioit unb ipljilofopljie in ®eutfd;laitb")
reo id) angebeutet, bafj bie fDlittelalterfucfjtam ©nbe oielleid;t nur
eine unßenmjjte Siebe für ben altgermanifd;en IßaittljeiSmuS toar,
inbent [fid; im] ber ISolfSglauBe beS SRittelalterS bie Dtefte biefer
älteren Dieligion [erhalten haben.] in fiel) aufgenomtnett £)at. grüljer,
im erften S3ud;e 3, l;aBe ich Bereits ooit ber ülrt unb SBeife gefprodjen,
mie biefe 9tefte fid) erfjatten, ncntlich gefdjänbet unb oerftiimntelt,
alS Säuberet; unb §ejentt;um. [3a] 4 ©te I;aben fich erljalten im ©e=
bädjtniffe beSSSottS, in feinen©ebräud;eit, in feiner ©pradje. 5 [9iod)

1 Nur: J'ai faxt tout mon possible Fi—2. — 2 (.oliv ßlefd). ... 2)eutfd)l(lllti") fehlt
Fj_ 2. — 3 im elften ffludjc, fehlt F,_ 2. — 4 Oui, il se sont F,_ 2. — 6 fDioct)Iptingen
... jautf)äentien Sittel*, fehlt Fj-a. Lücke durch drei Punkte angedeutet.
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fpringen bie ttinber in Seutfdjtanb um füBev] bie Sidjter bet- S«t=
feper, bie nod; nidjt gartj] Set neue ©taube tja't nid;t alte Jjubgeuer
fbetSotäeti] löfd;eit tonnen unb bießnaben in Seutfdjtanb fpringen
nod; immer um bie jaudjäenben Sichtet. Set Söäd'er in Seutfdj=
taub Brennt in feine Söröbte nodj immer ben uralten Srubenfufj
unb unfer tagtid;es> Stob trägt nocf; immer ba§ Seidjen ber Heiligen
SBorjeit. H. Ebenso, nur mit den unterm Text angegebenen Ab¬
weichungen, in der Übersetzung von F^. — In F noch weiterer
Zusatz: Quel profond conlraste offre ce pain veritable avec ce
pain simule, sec et depourvu de sucs nourriciers dont rums repait
le spiritualisme chretien!' 1

Non ! les Souvenirs des antiques croyances germaniques ne sont
pas encore entierement eteints. F^. — t Qa, inic man Behauptet,
e§ gießt II. — SQBieman Behauptet, fehlt F^. — 4_ 6 ce secret sacre
dans son cceur, comme un tresor. Fj-j. — 5 ©adjfenfjerj H. — 18 sa
hacke saxonne! F^.

382!-!, 3tid;t atte§ ... Begraben ift. fehlt F^.„_ 7 ä la langue et
aux antiquites Fj_ 2. — 7 Ser e. 3- ©ritnm ] Ces hommes Fj_ 3. —
7_ 8 für bie ©pradnoiffenfdjaft fehlt F^. — 9_ 17 ©eine beutfdfe ...
Sßenfdjengebulb. ] Jacques Grimm est Sans egal dans son genre.
Son erudition est colossale comme une montagne et son esprit
est frais comme la source qui en jaillit. F,_ 2.

383 s Nach fetbft ift, Zusatz: ajoute-t-il ironiquement, Fi_ ?. — n um
tljuticfj H. — 16 Nach gefprodjeit Zusatz: dans la premiere partie.
Fi_ 2. — 2i nerfcf;iebenen H. — S2_384 4 $on ber Kunftfertigfeit...
ju fein fdiien. fehlt F,_ 2. Statt dessen längerer Zusatz: Etpuis
les geans ne voulurent jamais se vonvertir au christianisme. Je
tire cette conclusion d’une vieille bailade danoise oü les geans
finissent par se rassembler et celebrentunenoce. La fiancee en-
gloutit seulement ä dejeüner quatre tonnes de bouillie, seize entre-
cotes de bceuf et dix-lmit poitnnes de cochon, et eile but en outre
sept tonnes de biere. A la verite le fiance dit: Je n’aipas encore
vu dejeune fille qui eüt un si bon appetit. Au nombre des con-
vives etaitlepetit Mimmering, dont lapetitessecontrastait avec ces
geans. Et la chanson finit par ces mots: «Le petit Mimmering
etait le seid chretien au milieu de toute cette compagnie paienne.»

Quant aux noces de lapetite race, ainsi qu’on nomme quelque-
fois les nains en Allemagne, on en a conserve les traditions les
plus gentilles; celle-cipar exemple:

3La petite race voidut un jour celebrer une noce au chälean
d’Eilenbourg en Saxe, et, pendant la nuit, ils entrerent, par le
trou de la serrure et par les fentes des fenetres, dans la satte, et
ils sauterent tous sur le plancher poli, comme des pois sur l’aire
d’une grange. Sur quoi, s’eveilla le vieux comte qui dormait sous
le ciel de son lit eleve dans cette satte, et il s’emerveilla beaucoup

1 eigne de la religion germanique. — 2 So in t' i; repait le adle spiritua-
liste! Fa. — a Das Folgende ist Übersetzung aus Grimms „Deutschen Sagen“ (Bd. I,
h. 3t f.). Überschrift: „Des kleinen Volks Hochzeitfest“,

38 *
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ä la vue de cette foule de petites gern. Ahrs Vun d’eux, riche-
ment vetu comine un lieraut, s’avanga vers lui, ct l’invita poli-
ment et en fermes convenables deprendre 1pari ä la fete. «Mais,
ajouta-t-il, nous vous prions d’une chose: voas devez etre seul ici
present; personne de votre maison ne doit se permetire de con-
templer la fete en meme temps que vous, ne füt-ce que d’un seul
regard. > Le vieux conite repondit amicalement: «Puisque vous
avez derange mon sommeil, je veux bien Stre des votres .» Ahrs
on lui amena unepetite femme; depetitsporteurs de fiambeaux
se placerent, et une petite musique mysterieuse commenga. Le
comte eut beaucoup de peine ä ne pas perdre dans la danse la
petite femme qui lui echappait si facilement au milieu de ses
bonds, et qui finit par tourbillonner tellement qu’il pouvait ä
peine respirer. Soudain, tont s’arreta au plus fort de cette danse
animee; la musique cessa, et taute la foule courut aux fentes des
portes, aux trous de souris et partout oü se trouvait unpetit
passage. Mais Igs maries, les herauts et les danseurs leverent
les yeux vers une ouverture du plafond de la solle, et y decou-
vrirent le visage de la vieille comtesse quiregardait indiscretement
la troupe joyeuse. Ahrs ils s’inclinerent devant le comte, et celui
qui l’avait invite s’avanga de nouveau en le remerciant de son
hospitalite. «Mais, ajouta-t-il, comme not.re joie et notre noce
ont ete ainsi troublees, parce qu’un autre ee.il humain les a vus,
votre race ne comptera d Vavenir jamaisplus de sept Eilenbourgs
ä lafois.» Apres quoi, ils s’enfuirent ä lahdte; tont rentra dans
le silence, et le vieux comte se retrouva seul dans la solle rccle-
venue obscure. La malediction s’est accomplie jusqu’aujourcl’hui,
et toujours un des six Chevaliers d’Eilenbourg qui etaient vivans
est mort quand le septieme etait ne. F[_ 2.

3ü 4 u _ 2? @§ finb ... fienamfet. fehlt Fj_ 2. Statt dessen Zusatz: Je
puis, ä cepropos, rapporter encore une de ces histoires de noces:

2i7 existe, en Boheme, non hin d’Elnbogen, dans une vallee
sauvage, mais belle, au fond de laquelle l’Egger serpente par
nuiint detour jusqu’aux environs de Carlsbad, une celebre grotte
des nains. Les habitans des villes et villages environnans racon-
tent ce qui suit; Ces rochers furent, dans les anciens temps, ha¬
biles par de petits nains des montagnes qui y menaient une exi-
stence tranquille. Ils ne faisaient de mal ä personne, et aidaient.
au contraire leurs voisins dans les cas de necessite et d’embarras.

Ils furent pendant longtemps domines par un puissant necro-
niant; mais, un jour qu’ils voulaient celebrer une noce, et se ren-
daient, dans ce but, ä leur petite eglise, il entra dans une violente
colere et les chanaea enpierres, ouplutot, comme c’etaient des
esprits imperissables, il les y_enferma. Cet assemblage de rochers
s’appelle encore aujourd’hui la noce des nains enchantes, et on

1 « prendrc F2. — 2 Übersetzung aus Grimms „Deutschen Sagen“ (Bd. I, S. 35 f.).
Überschrift: „Steinverwandelte Zwerge“. Der letzte Absatz bei Grimm ist von
Heine weggelassen.
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les voit, sous toutes sortes de formes, sur les pics de la montagne.
On montre, au milieu d’un rocher, Vimage dkm nain qui, lorsque
les autres voulurent echapper ä l’enchantement, demeura trop
longtemps dans l’habitation, et fut petrifie au moment oü il re-
gardait par la fenetre pour chercher assistance. F 4_2.

385 5 Nach©rbfpatte.Zusatz: Onpmt, d’ailleurs,pardesconjurations,
rendre les nains visibles.

l U y eut d Nuremberg un komme du nom de Paul Creuz, qui
employa une merveilleuse oonjuration. II plaga sur un certain
plan une petite table toute neuve, un drap blanc dessus avec deux
petits plats de lait, puis deux petits plats de miel, deux petites
assiettes et nmf petits couteaux. U prit ensuite une poule noire
et l’egorgea sur un rechaud de cuisine, de fagon ä ce que le sang
penetrdt le mets. Apres quoi il cn jeta un morceau au levant et
Vautre au couchant et commenga sa conjuration. Cela fait, il
courut se mettre derriere un gros arbre, et int que deux petits
nains etaient sortis de terre, s’etaient mis ä table et avaient
mange sur la cassoletteprecieuse qu’il y avait aussi placee. Alors
il leur fit des questions auxquclles ils repondirent, et quand il
eut souvent recommence, ils devinrent si faniiliers avec lui, qu’ils
vinrent comme ses Kotes dans sa maison. Quand il n‘'avait pas
pris les soins convenables, ils neparaissaientpas ou s’enfuyaient
presquc aussitot. Il finit par faire venir aussi leur roi qui arriva
send, en petit manteau ecarlate, sous lequel il avait un livre qu’il
jeta sur la table, et il permit ä son conjurateur d’y lire autant
et aussi long-temps qu’il voudrait. Aussi cet komme y prit-il
une gründe sagesse et des secrets particuliers, F 4_2. — 5_ 7 Sie
^roerge ... Umgang J Les nains eurent toujours beaucoup depre-
dilectionpour les hommes, F 4_ 2. — 9_ ln 3n SBtjfj' .. . ©efcf|tcf;te: ]
On raconte dans l’Halistal' 1, Vkistoire suivante.A — 24 @ie
follen ... tjaben. J Ils tinrent parole et ne se firentplus revoir
dans lepays. F,_ 2. — Nach tjaben. Zusatz:

Je doute que les nains regardassent les hommes comme de bons
esprits; il est certain qu’ils ne pouvaient ä nos actions recon-
naitre notre divine origine. Des etres d’une autre nature que la
notre ne sauraient avoir bonne opinion de nous, et le diable nous
tient pour les plus mauvaises de toutes les creatures. J’ai vu une
fois representer dans unegrange de village la comedie du docteur
Faust. Faust conjure le diable, et, se confiant dans son intrepi-
dite, demande que le diable lui apparaisse dans laplus epouvan-
table forme, sous les traits de laplus korrible des creatures ...
et le diable obeissant paraii sous la figure de l’homme. — On ne
sait pas bien pourquoi les nains finirent par nous abandonner
tout-ä-fait. Fi-j. — 24_25 @§ gibt inbeffen ] Les freres Grimm rap-
portent Fj_ 2. — 28_ 27 Sie eine... erjütjit: ] Voicila premiere: F 4_2.

1 Übersetzung aus Grimms „Deutschen Sagen“ (Bd. I, S. 42). Überschriit:
„Beschwörung der Bergmünnlein“. — 2 Fehler flir Ilaslithal. Grimm bemerkt zu
der kl. Erzlthlung: „Mündlich aus dem Ilaslithal, in Wyß’ Volkssagen, S. 320“.
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386 30 Nach fpottete,: de ce que les nains avaient despieds d’oie, de ce
que leur secret Fj_ 2. — 35_ 36 Nur: L’autre tradition est encore
plus dure. F^. — 36 prteren H.

387 26- 34 91ad) einer Variante ... Traganten, fehlt F x_2. — 30 les elfes
ou sylphes, F^.

388 3 Nach ißoefie. Zusatz: Onn’oublieranon plusjamais lareine des
elfes de Spencer, au moins tant que Von comprendra l’anglais.
Fi- 2. — s-io tote 3. SS. ... geßuljlt. fehlt F,_ 2. — 10_ u Mais eiles
sont pleines de vie et florissantes en Irlands, en Ecosse, en
Angleterre et dans le nord de la France. Fj_ 2. — 17 Kardual
Fi- 2- — 22 Gedefar F t - 2. — 29 Gingistan F 4_ 2. — 30_389 19 SDag
äußere ... Bebeuten? fehlt Fj_ 2.

389 20 -391 s Statt 3« ben bänifcpn ... burclj ben SBalb." ist in F 4- 2
eine Übersetzung der Volkslieder gegeben, auf welche oben in
den Anmerkungen hingewiesen ist. Die ganze Stelle lautet:

II n’y a que deux traditions sur les elfes qui soient indigenes
dans le nord oriental, et comme elles sont des plus courtes et des
mimx exprimees dans les chants danois, je veux les rapporter
sous cette forme. Voici la premiere:

Je reposai ma tete sur la colline des elfes, nies yeux commen-
cerent ä dormir.

Alors vinrent deux jeunes femmes qui voulurent bien parier
avec moi.

Depuis,je ne les ai mies que cette premiere fois.

L’une caressa majoue blanche, Vautre me murmura ä l’oreille:
«Leve-toi, beaujeunegarqon, si tu veuxteprepareräla danse.->

Depuis, etc.

«Eveille-toi, beau jeune gargon, si tu veux sauter ä la danse;
Mes jeunes fllles chanteront les choses les plus agreables, qui

teplairont ä entendre .»
Depuis, etc.

Et bientot, au-dessus de toutes les femmes, jentendis com-
mencer une chanson.

Le torrent eeumeux resta tranquille alors, quoiqu’il füt habi-
tue ä couler.

Depuis, etc.

Le torrent eeumeux resta tranquille alors, quoiqu’il füt habi-
tue ä couler;

Tous les pelits poissons jouaient en nageant dans ses flots.
Depuis, etc.

Es jouaient avec leurs petites queues, tous lespetits poissons
ensemble dans le courant;

Tous lespetits oiseaux, qui etaient dans Fair, commancerent ä
chanter dans la vallee.

Depuis, etc.
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«Ecoute, beau jeune gargon, veux-tu demeurer avec nous?Nous t’apprendrons ä tailler les nmes,puis ä y lire etäecrire.»
Depuis, etc.

»Je venx Vapprendre ä Her l’ours etle sanglier au troncdu ebene;
Le dragon, qui est couclie sur un monceau d’or, doii s’enfuir

dupays devant toi.»
Depuis, etc.

Elles danserent bien haut, eiles danserent bas, dans la ronde
des elfes.

Moi, beau jeune gargon, j’etais lä fermement appuye sur mon
glaive.

Depuis, etc.

«Ecoute, beau jeune gargon, si tu ne veuxpas parier avec nous,Nous tedonrnronsunreposcomplet avecuncouleautranchant.»
Depuis, etc.

Si Dieu n’avait pas si bien conduit mon etoile, que le coq se-
coucit alors son aile,

Je serais certainement reste sur la colline des elfes avec ces
jeunes femmes.

Depuis, etc.

Et je dirai ä tout bon gargon qui chevauchepour aller ä la cour,
Qu il ne chevauche pomt vers la colline des elfes, et ne s’y mette

pas ä dormir.
Depuis, je ne les ai vues que cctte premicre fois.

La seconde chanson traite p>resque le meme theme, sculement
Vapparition des elfes n’apas Heu cette fois en songe, mais bien
en realite, et le Chevalier qui ne veutpas danser avec eux, em¬
pörte cette fois tres reellement une blessure mortellc.

Le seigneur Oluf chevauche bien loin
Pour inviter le gens de sa noee x.
Mais la danse va si vite par la foret.

Et ils dansent läpar quatre et par cinq,
Et la fille du roi des elfes etend la main vers lui.
Mais la, etc.

«Bien venu, seigneur Oluf, laisse aller ton desir.
Arrete-toi unpeu et danse avec moi.»
Mais la, etc.

Je ne le dois nullement, je ne lepuis nul’ement,
Car c’est demain mon jour de noces.
Mais la, etc.

la noce Fa.
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«Ecoute, seigneur Oluf, viens danser avec moi:Je te donnerai deux bottes depeau de belier .»
Mai la, etc.

*Deux bottes depeau de belier vont si bien ä lajambe.
Les eperons dores s’y attachent bien joliment.»
Mais la, etc.
«Ecoute, seigneur Oluf, viens danser avec moi:
Je te donnerai une chemise de soie .»
Mais la, etc.

« Tine cliemise de soie, si blanche et si fine,Ma mere Va blanchie avec du clair de lune.»
Mais la, etc.

Je ne le dois nullement, je ne le puis nullement,
Car c’est demain mon jour de noces.
Mais la, etc.

«Ecoute, seigneur Oluf, viens danser avec moi:Je te donnerai une echarpe d’or.»
Mais la, etc.

üne_ echarpe d’or, je la prendrais volontiers,
Mais je ne dois point danser avec toi.
Mais la, etc.

«Et si tu ne veux pas danser avec moi,
La maladie et la peste te suivront desormais.»
Mais la, etc.

Et eile lui donna au milieu du cosur un coup
Comme il n’en avait jamais ressenti.
Mais la, etc.

Elle l’eleva'sur son cheval rouge,
«Maintenant,, chevauche vers ta fiancee.nMais la, etc.

Et quand il arriva ä la porie du chdteau,
Sa mere y etait, eile y etait appuyee.
Mais la, etc.

«Ecoute donc, seigneur Oluf, mon fils cheri,
Pourquoi fajoue est-elle si pale?»
Mais la, etc.
«Et je puis bien avoir lajoue aussipäle,
J’ai ete ä la danse du roi des elfes.»
Mais la, etc.
«Ecoute, mon fils, toi qui es bien prudent:
Tajemxe fiancee, que vais-je lui dire?
Mais la, etc.
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«Dis-lui, que je suis dans le bois ä cette heure
Pour essayer mon cheval et mes chiens .»
Mais la, etc.

Le lendemain, quand il fut jour,
La fiancee vint avec le cortege des noces.
Mais la, etc.

Ils verserent de l’hydromel, ils verserent duvin:
«Oü est le seigneur Olvf, mon fiance ?»
Mais la, etc.

«Le seigneur Oluf ment de clievaucher dans le bois, ä
cette heure,

Pour essayer son cheval et ses chiens.»
Mais la, etc.

La fiancee leva le drap ecarlate,
Le seigneur Oluf etait etendu et mort.
Mais la, etc.

Le lendemain, de grand matin, aupetit jour,
Trois cadavres etaient empörtes hors du chäteau.
Mais la danse va si vitepar la foret. Fj-j.

390 18 Nach §err folgt: [Unb tuet unb fünf bie tanjen bafjin
©rlfönigStodfter ftreeft bie §anb naclj iljm] H.

391 4-i 0 ®er SCaitj... ©Ifenriitge gegeben, fehlt F t_ 2. — 13- u de ladanseuse nocturne, F,_ 2. — 14 le nom de Wili. iV 2. — 27 fo freneh
fyaft KeBenSroiirbtg, fehlt F t - 2.

392 12 non Sffiaite II. S t . de Thiane; F,_ 2. — , 8 SSräutgam H.
393i ,_ 18 216er ... gefäljrltclj finb. ] J’ai vu plus d’un ceil bleuplcurerä cette occasion, mais aussi plus dkme levre sourireironiquement,

et cette levre etait celle de quelquejmne esprit fort qui nepou-
vait se resoudre ä croire que les nixes sont si cnielles. Fj_ 2. —
18_ 17 II se repentira Fj- 2. — 2t Nach ©tc[;en Zusatz: et laissent
sur le sol des traces qu’on nommc cercles des elfes. Fi_ 2. — 26_28
2lud) ioof)l... 2Befen§. fehlt F M — 29_ 31 bie faft roie ... §cmb
berührt, fehlt Fj_ 2.

394i oijne iE)« ju lennen, fehlt Fj_ 2. — gar 511 forglog J trop long-temps F 7—2* — 1-2 ®r giefit... Jleitf;. fehlt F x_ 2. — 2 Vor 3Jlar§f
©tig, längerer Zusatz: Önraconte l’histoire suivante:A Laybach, habitait dans la riviere quiporte le meme nom,
un esprit ondin qu’on appelait Nix ou l’hommc des eaux. II
s’etait niontre piendant la nuit aux pecheurs et aux bateliers, et,
pendant le jour, ä d’autrespersonnes; si bien, que chacunpou-
vait raconter comment il etait sorti des eaux, et s’etait fait voir
sous forme humaine. Dans l’annee 1517, le premier dimanche
dejuillet, tout le voisinage se rassembla, selonVancienne coutume,
ä Laybach, sur le vmtx marche, pres de la fontaine qui etait
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bien gaiement ombragee par un beau tilleul. Ils mangerent, avec
Vamitie de bons voisins, leur (Liner au son de la musiqae, puis se
mirent ä danser. Au bout de quelque temps arriva un jeune
komme bien taille et bien vetu, quiparaissait vouloir prendre
pari ä la danse. II saluapoliment toute la reunion et presenta
amicalement ä chacun sa main qui etait toute wolle et froide
comme la place, et produisait au touchcr un singulicr Sentiment
de frisson; puis il invita ä danser une jeune fille, belle et bien
])aree, qui etait fraicke, hardie et d’un commerce facile et s’appe-
la.it Ursula Schceferin; eile sut parfaitement s’accommoder ä sa
maniere, et se mettre de moitie dans ses farces amüsantes. Quand
eile eut ainsi danse quelque temps avec avdeur, ils tourbillonne-
rent liors de la place qu’enfermait ordinairement le cercle de la
danse, et toujours plus loin, d’abord depuis le tilleul jusqu’ä
Sitticherhof, puis, plus loin encore jusqu’ä la Laybach oü il
plongea avec eile, enpresence de bcaucoup de bateliers, et tous
deux disparurent.

Le tilleul resta debout jusqu’en l’annee 1638 oü on l’abattit ä
cause de sa vieillesse. I\- 2. — 2-9 Statt ®!nr§! ©ttg, bet: SöntgStit.
... 2>d) tueifj ntcfjt; bringt Heine in F eine Übersetzung des zwei¬
ten Volksliedes von Marsk Stigs Töchtern, nebst einigen Zu¬
sätzen; es stellt bei Grinnn S. 403: „Lieb Mutter, gebt mir Rat
alsbald“. Die Lieder über Marsk Stig beginnen daselbstS. 382.

Cette meine tradition existe avec toutes sortes de variations.
La plus belle est celle du Danemarclt, dans le cycle de chansons
qui celebre la ruine du regieide Marsk-Stig et de toute sa maison.
Le Nix parle ainsi ä sa mere:

«Mere diene, donnez-moi un conseil tout de suite,
Pour que jepuisse mettre en monpouvoir la fille de Marsk-Stig .»
Il me semble mauvais de sortir ä cheval.

Elle lui fit un cheval d’eau bien pure;
La bride et la seile etaient du sable leplus fin.
Il me, etc.

EUc le changea bien joliment en Chevalier;
Alors il s’en alla vers le dorne de Ste-Marie.
Il me, etc.

U attacha son cheval au portail de Veglise,
Et fit trois fois le tour de Veglise.
E nie, etc.

L’homme de la mer entra dans Veglise.
Alors toutes les figures dessaints se retournerent unpeu.
E me, etc.

Lepretre devant l’autel dit:
Quel bon Chevalierpeut etre celui-ei.
Il me . de.
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Lajeune plle de Marslc-Stig rit 1 sous son volle:
Plüt au ciel que ce Chevalier füt le mien!
U me, etc.

Ilpassa sur un banc,puis sur deux:
«0 fille de Marsk-Stig donnez-moi votre foi /»
Urne., etc.

Ilpassa sur quatre et sur cinq:
«O plle de Marsh Stig, suis-moi dans ma maison .»
II me, etc.

La plle de Marsk-Stig tendit sa main vers lui:
Je te donne ma foi et je te suis.
II me, etc.

Alors un cortege nuptial sortit de Veglise,
Et ils danserent joyeusement sans aucun langer.
II me, etc.

Ils s’eloignerent en dansant jusqu’au rivage.
A la fin personne n’etait plus aupres d’eux.
II me, etc.

«0 plle de Marsk-Stig! tiens mon cheval,
Pour que je te bätisse unjoli petit vaisseau .»
II me, etc.

Et quand ils arriverent sur le sable blanc
Tous les petits vaisseaux se tournerent vers la greve.
II me, etc.

Et quand ils arriverent au milieu du Sund,
La plle de Marsk-Stig tomba dans la mer.
II me, etc.

Ils entendirent sur le rivage, pendant lonq-temps,
Comme laplle de Marsk-Stig cria dans teau.
II me, etc.

Je conseille ä toutes les jeunes plles
De ne pas se livrer si ardemment ä la danse.
H me semble mauvais de sortir ä cheval.

Nous aussi, nous donnons ä certaines jeunes plles le sage Con¬
seil de ne pas danser avec le premier venu. Mais les jeunes per-
somies craignent toujours de ne pas avoir assez de danseurs,
et plutot que de s’exposer au clanger de rester assises 2, dies se
jetteront volontiers dans les bras de l’homme des eaux. —
9_ 1B aber td) leime ... bitterKdjftert Sdjrcinen. fehlt Fi_ 2. — u auf

1 dit tY Fehler; bei Grimm: taijte — - au danger de faire tapisserie, IV
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bent Jlücf'en H. — 14 Nach gurücfbrachte Zusatz: [bte äßeiber finb
im SGaffer eben fo] H. — i6_ 17 an ben Umgang S,. — lv _2i) Stucb
hierüber ... mitteilen: J Je trouve lä-dessus une histoire qui m’arempli d’une singuliere pitie. F,-,;.

39o 18_ 19 mit feinen belplj. Surüfanen ] ses syrenes aux volles noirs
Pi- 2. — 19_ 20 mit feinen ©1.» u. jforallenfabrüen, fehlt F^. —
2„ mit feinen [rotfjen] [geheimen] ©taatSinquifitoren, [mit feiner
©eufgerbrud, mit feinem [bunten] feinen unterirbifdjen Serlern,]
feinen H. — 20_ 21 mit f. g. (SrfäufungSanftalten fehlt, statt dessensonpont de soupirs P[- 2. — 29 Lies: Suftige

396 1S fogufagen fehlt Fi_ 2. — 14 Nach @tfe? längerer Zusatz: Le cygnequi l’amena sur le rivagc, me fait penser ä la tradition de ces
etres qu’on appelle les femmes cygnes. Voici le recit relatif ä cet
Hellas, comme il se trouve dans nos contes populaires.

1En l’annee 711, vivait Beatrix, fille unique du duc de Cleves.
Sonpere etait mort, et eile etait dame de Cleves et de beaucoup
d’autres pays. Un jour la jeune chätelaine etait assise dans le
chäteau de Nimvegue; il faisait beau, le temps etait clair et eile
regardait dans le Klein. Elle y vitune singuliere chose. Un cygne
blanc descendait le fleuve, etilpprtait au cou une chaine d’or.
A la chaine etait attache un pctit vaisseau que tirait ce cygne;
dans le vaisseau etait assis un bei komme; il tenait un glaive
d’or dans la main, un cor de chasse pendait ä son cote, et il avait
au doigt un anneauprecieux. Ce jeune komme mitpied ä terre, et
il eut beaucoup de paroles avec la damoiselle : il lui dit qu’il pro-
tegerait ses domaines et chasserait ses ennemis. Ce jeune komme
luiplüt si bien, qu'elle s’en fit aimer et lepritpour epoux. Mais
il lui dit: «Ne me questionnez jamais sur ma race ni sur mon
origine, car du jour oü vous me le demanderez, je serai separe
de vous, et vous ne me reverrez jamais.» Et il lui dit encore qu’il
s’appelcät He.ias. H etait grand de corps, tout comme un geant.
Bs eurent depuis ensemble plusieurs enfans. Mais au bout de
quelque te\nps %, une nuit que cet Helias etait dans le lit ä cote
de sa femme, laprincesse lui dit, sansprendre garde: «Seigneur,
ne voudrez-vous pas dire a vos enfans d’ou vous sortez ?» A ces
mots, Helias quitta la dame, sauta dans son vaisseau de cygne
et ne futplus revu depuis. La femme se ckagrina et mourut de
repentir dans la meine annee. Il parait pourtant qu’il laissa ä
ses enfans 3 ses trois joyaux, le glaive, le cor et l’anneau. Ses
descendans existent encore, et dans le chateau de Cleves s’eleve
une kaute tour au sommet de laquelle tourne un cygne: on l’ap¬
pelle la Tour-du-Cygne, en memoire de l’evenement. — 19_23 3U3
bie ipringeffin ... äurüd. fehlt P t _2. — 26 Nach ©djönen, Zusatz:je vou prie. P,_ 2. — 26_ 30 ©djroeigen ... nertuftig. fehlt F,-,,. —
a3 mächtigeren ] puissans F^. — 35 roie ... älgor; ] comme dansla Belle et la Bete. Fj;_o.

1 Das Folgende ist Übersetzung der Erzllhlung „Das Schwanschiff am llhein“
(Grimm, Deutsche Sagen 3 II, 267). —1 2 de quelques annees Fa. — 3 ä ses trois enfants F2.
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397 10-„ $te feltfamften... ifSrätoriug, ] J’ai extraitde la Compilation
des fr er es Grimm quelques-imes des traditions que j’ai rapportees;
mais mon tneilleur guide est le hon vieax Johannes Pratorius,
F ?_ 2. — 1G_ 17 mautfjängfotifcfieit... §iftorien fehlt 3Tj_ 2. — lv Nach
Sitaten folgt: [bag gan 3e 58ud; fiefjt aug rote eine 9iaritaten=S3outife
uottt D.uai=9)taiaqueg ober Duai=31oItaire: ber Kefjrridjt 1 alter ner=
fdjottenett ^Religionen, Dieiiquiett 2 au? fafieiljaften feiten uttb 3 Sän=
bern, fettige 4 äRonftva aug^nbienunb Sfjina, djinefifdjeipagobett,
unb japaittfdjeißorseianpagoben, 3erBrod;ette 3lntiquen, mong'otifd;e
groerggö^en 4, bagroifdjen Srujiffee unb »eriofdjene SJlabonnen,]
Kraut unb SiüBen 5. Ii. Ähnlich, mit den unten angegebenen Ab¬
weichungen, in F,- 2.

398 6 »ott SRijett, fehlt F 7_ 2. — 8 dit textwellement ce qui sait: Fj_ 2. —
14 grittgfiett H. — 15 mag ntan itjrn barg. H. — 27 Lies: Baten bie
58., so in H; les eveques prierent F,^. bat S.

399 2 58ifdjüfe ] pretres. F 2. — Nach erfittben. folgt: 3tn ben »orf;anbes
nen |a 6 e id; fd;on genug. Dieser Satz war erst durchstrichen in
H, ward aber durch Punkte wieder gültig gemacht. Dann wei¬
ter: [äßeittt btefe einft Suft Betauten iljre Sottegen int Dcean 31t Be=
fud;ett, fo roerbe id; ber Ie|te SRenfd; fepn, ber fie banon aBt)iette.
Sa, id; ratt;e biefen Herren fogar 6 bie SBafferdjrifienijeit mit iljrer
©egenroart ju erfreuen. Stt bie Siefe beg Dceang ift ber Unglaube
nod; ttid;t IjinaBgebrungeit, bort t;at man nod) nidjt ben ißoltaire
getefen 7, bort fdjroimmeit ttod;.bie ftiffen 2Reer6ifd)öfe in ber SRitte
it;rer frommen ©tocffiftf;gemeinbeit 8.] H. Dasselbe, nur mit den
unten angeg. Abweichungen, in F,-,,. — 7 Nach ©d)roanettiung=
frauen Zusatz: dont j’ai dejd fait mention en passant. Fi- 2. —
Nach ermähnen, folgt zunächst das 9_ 10 Stehende ©tnb fte. . .
3auberinnen. F,_ 2. — 7_ 9 Sie ©age ... utttrooBen. ] Latradition
ne les caracterise pas exactement. F 7_ 2. — 18 gobergeroänbett S,.

400 4 9tad;traBen ] hommes-corbeaux F^. — 6 roie eilte ff. Siadjt ]
comme le Nord lui-meme F,_ 2. — 6_ 14 Statt unb bod; giitl;t...
gefdOneibert. nur: l’amour leplus doux s’y epanouit. F^ —,, nad;
jeher ©tropfe fehlt F rt — 16 Nach Hieer! folgt als Ersatz für
das vorher Ausgelassene:, C’est wie chanson de magie, et son
charme agit tonjours ... Ecoutez! ecoutez ! F 1_2. 16_405 I6 in
Fj —2 ist die Vorlage des Gedichtes (oben, S. 562 ff.) übersetzt,
nicht Heines Bearbeitung. Der Kehrreim C’est ainsi qu’il vole
sur la mer! ist nach jeder Strophe wiederholt, aber nur mit den
Anfangsworten: C’est ainsi, etc. F,_ 2. — Ferner ist folgendes
zu bemerken: 562 22 StadjtraBe ] corbcau F ,_ 2 (ebenso später). —
23 funfsefpt 1 vingt F,_ 2. — cela ne me sert ä rien; F^. —
28 que ma clef qui est petite F^. — 563 x sapetite clefP^. —

1 Reliques Fj_ 2. — 3 ustensiles Fj_ 2. — 3 feiten unb fehlt F^ 2. — 4 fällige ...
3U)erggi^m, fehlt Fj-a. — 6 vrai bric-ü-brac. Fa. — 6 äöenn btefe . .. fogar ] J'en
connais meine que je voudrais voir rendre visite d leurs colUgues de l'Ocean, F2. —
7 on n'y a pas encore imprime de Voltaire ä cinq sous; F^, — * de leurs trou-
peaux de fideles. Fj-o.
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9-m weit fie ... barnacfj. ] parce qu’ils pemaient le sauver ainsi
Fi—2* — 16 pr ©tunb’ fehlt F t_ 2. — 23 UUd ©eier 1 corbeau F^.
— 564 4 — «Les alles ne sontplus assez langes, eiles plongent si
profondement soas les nuages. F^. — 10 son desir etait si grand
Fi—2* — 22 unb n. br. nict;t jeljr: fehlt Fj- 2. — 665 n mais sa main
droite mutilee. F^.

401 25-28 [äBarunt, o ließe äUutter mein
äöenn iä) Euch norübergeije
bie Stugen inerben @ud) jo feucßt,
©ud) wirb jo bang unb wetje?"] Darauf jetzige Fassung. H.

402 31_32 [3dj benfe, bafj id) e§ Jünftige§ Satjr
Stufä neue befiebern werbe.] H.

403 s erwartet H. —
6-7 [3# fjab’ bttf) erwartet mit ©djmerjen;

SSo tßätfi bu jo] H.
405 17- 3o pcfift bebeutunggoolt... ju tragen, fehlt F^. — P2 SSaHgren

H. (ebenso später). — Nach ©lanbinaoier. Zusatz: Celles-ci sont
en effet des femmes qui fendent l’air avec des alles Manches, or-
dinairement la veille d’un combat dont elles fixent le sort par
lenrs secretes decisions. Elles sont aussi dans l’usage 1 de s’offrir
anx yeux des heros, dans les chemins solitaires des forets, d de
leur predire la victoire ou la defaitc. On lit dans Prmtorius:

U est- arrive que le roi Ilother, en Danemarck et en Swede, em¬
pörte ä la chassepar son cheval dans wn brouillard, loin des siens,
se soit trouve devant des jeunes flies, qui l’ont connu, l’ont salue
de son nom et lui ont parle. Et quand il demanda qui elles
etaient, elles lui ont repondu qu’elles etaient celles qui tenaient,
dans lenrs mains la victoire sur les ennemis ä la guerre; qu’elles
etaient toujours ä la guerre, et qu’elles aidaient ä combattre,
quoiqu’on ne les vitpas avec les yeux; que celui ä qui elles don-
naient la victoire, battait et siibjuguait ses ennemis, et restait
maitre de la victoire et du champ de bataille, et que l’ennemi ne
pouvaitpas lui nuire.

« Quand elles lui eurent ainsi parle, elles disparurent bientbt
ä ses yeux avec leur entourage, et le roi resta seul en pleine Cam¬
pagne et en plein air.» — 32_406 8 Statt ätuct; non biejen ... ners
altert prcijentieren. heißt es, wesentlich abweichend, in F,_ 2 : Le
moment principal de cette histoire nous rappelle Vapparition des
trois sorcieres aux yeux de Macbeth. La croyance aux Walky-
ries s’etait fondue ici dans la croyance aux sorcieres. C’est ainsi
que nous trouvons dans les traditions allemandes les troisNornes;
mais sous la fgure devieillesmagiciennes oude fileusesgrotesques,
dont l’une tord le chanvrc, la seconde humecte le fl, et la troi-
sieme tourne le rouet. Ces parques septentrionales apparaissent
le plus souvent dans les contes d’enfans, dontvoici leplus gra-
cieux, que je tire du livre de Grimm: Hierauf folgt das S. 406,
Anm. 2 bezeichnete Märchen:

1 Elles ont aussi Vlmbitude IV
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II etait une fille paresseuse et qui ne voulaitpas filer. Sa mere
avait beau dire ce qu’elle voulait, eile ne pouvait pas Vy decider.
Enfin la colere et l’impatience emporterent un jour la mere, au
point qu’elle lui donna des coups, ce qui fit pleurer beaucoup la
fille. La reine passait justementpar-lä, et quand eile entendit
pleurer, eile fit arrSter et demanda ä la merepourquoi eile bat-
tait sa fille, tant, qu’on l’entendait dehors qui pleurait. La mere
eut honte de reveler la paresse de sa fille et dit: Je nepuis la
detacher du rouet; eile veut filer toujours et eternellemcnt; mais
je stiis pauvre, et ne peux me procurer le chanvre neeessaire.
Vraiment, dit la reine, je n’entends rien avec plus de plaisir
que filer, et ne suis jamais plus ravie que lorsque les rouets tour-
nent; donnez-moi votre fille. Dans le chäteau, j’ai assez de
chanvre; ellepourra filer lä tant qu’elle aura envie. La mere fut
bien contente du fond du cwur, et la reine pnt la fille avec eile.
Quand eiles furent arrive.es au chäteau, la reine comluisit lajeune
fille dans trois chambres qui etaientpleines, du haut jusqu’enbas,
du plus beau chanvre. «File-moi ce chanvre, dit-eile, et quand
tu auras fini, tu auraspour epoux monfils aine. Quoique tu sois
pauvre, je n’y fais pas attention; ton zele infatigable est une dot
süffisante .» La jeune fille s’effraya interieurement, car eile ne
pouvait filer le chanvre, quand mime eile eut vecu trois Cents ans
et qu’elle eüt travaille, chaque jour, du matin jusqu’au soir.
Quand eile fut seule, eile commenqa äpleurer, et demeura trois
jours assise, sans remuer la main. Au troisieme jour, la reine
vint, et quand eile vit que rien n’etait encore file, eile s’etonna;
mais lajeune fille se justifia, endisant, que le chagrin, cause
par l’eloignement de la maison maternelle, Vavait empechee de
commencer. La reine le trouva bon, mais dit en se retirant: «Tu
commenceras donc demain ä travailler .»

Quand la jeune fille fut de nouveau seule, eile ne sutplus que
decider et que faire, et, dans son chagrin, eile vint devant la fe-
neire. Elle vit alorsvenir trois vieilles femmes dont l’une avait
un pied plat, la seconde une levre inferieure qui tombait sur le
menton, et la troisieme un large pouce. Quand eiles furent de¬
vant la fenetre, eiles s’arreterent, regarderent en haut et offrirent
leur aide ä la jeune fille en disant: «Si tu veux nous inviter ä ta
noce, ne pas avoir honte de nous et nous appeler tes cousines,
nous te filerons ton chanvre etenpeu de temps .» «Ah! de tout
mon cceur, repondit-elle, entrez et commencez tout de suite le
travail .» Alors eile fit entrer ces trois femmes singulieres, et fit
dans la premiere chambre un creux oü eiles s’etablirent et com-
mencerent ä filer. Lhtne tirait le fil et tournait la roue, l’autre
mouillait le fil, la troisieme le tordait et frappait du doigt sur
la table, et toutes les fois qu’elle frappait, un echeveau du fil le
plus fin tombait d terre. Elle cacha ä la reine les trois fileuses et
lui montra, quand eile vint, Vimmense quantite de fil, ce que
celle - ci ne pouvait assez louer. Quand la premiere chambre fut
vide, ce fut le tour de la seconde, puis de la troisieme, et celle-ci
fut bientot tcrminec. Alors les trois femmes prirent. conge de la
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jeime fille en lui disant: «N’oublie pas ce que tu nous a promis,
ce sera ton bonheur.»

Quand la jeune fille montra ä la reine les chambres vides et le
tas de fil, celle-ci arrangea la noce, et le fiance se felicita d’avoir
une femme si laborieuse et la loua beaucoup. «J’ai trois cousines,
dit la jeune fille, comme elles m’ont fait beaucoup de bien, je ne
voudrais pas les oublier dans mon bonheur; qu’elles s’asseoient
avec nous ä table.» La reine et le fiance donnerent leur consente-
ment. Quand la fete commenga, les trois femmes entrerent en
costumes merveilleivx, et la fiancee dit: «Soyez bien 1 venues,
oberes cousines /» «Ab? dit le fiance, pourquoi as-tu de si vilaines
amities ?» Et s’adressant ä la premiere aupiedplat, il lui de-
manda d’oü lui venait unpied aussiplat. «De frapper lerouet,
repondit-elle, de frapper le rouet .» II s’en alla ä la seconde
et dit: «D’oü vous ment cette lewe pendante?» «De lecher le
chanvre, repondit-elle, de lecher le chanvre .» Puis il demanda ä
la troisieme: «D’oü avez-vous unpouce si large?» «De tordre
le fil, repondit-elle, te tordre le fil!» Alors le fils du roi s’effraya
et s’ecria: «S’il estainsi, ma belle fiancee ne toucheraplus ja-
mais son rouet.» De cette fagon eile fut delivree de ce maudit
filage du chanvre.

Et la morale? Les Frangais auxquels j’ai redit ce conte m’e.n
ont toujours demande la morale. Dest justement, mes amis, la
difference qui eociste entre vous et nous. Nous ne demandons la
morale que dans la vie reelle, mais nullement dans les fictions de
la poesie. Vouspouvez, dans tous les cas, apprendre par ce recit,
qu’on peut faire filer son chanvre par d’autres et pourtant de-
venir princesse. C’est genereux ä la nourrice 2 d’avouer de bonne
heitre aux enfans qu’il y a encore quelque chose de plus efficace
que le travail, et que c’est le bonheur 3. On repete chez nous la
tradition Senf ans qui sont nes dans unepeau de bonheur et aux¬
quels tont reussit plus tard dans le monde. La croyance au bon¬
heur, comme quelque chose d’inne ou d’accorde for'tuitement, est
d’originepaienne, et contraste d’une maniere charmante avec les
iclees chretiennes oü les souffrances et les privations sont con-
siderees comme les plus liautes faveurs du ciel.

Le probleme, le but de paganisme, etait la conquete du bon¬
heur. Le heros grec le nomme la toison d’or, et le heros germain,
le tresor des Nibelungen. La täche du cliristianisme fut au con-
traire l’abnegation, et ses heros souffrirent les tortures du mar-
tyre: ils se chargerent eux-memes de la eroix, et leur plus grande
lütte ne leur valut jamais que la conquete d’un tombeau.

On se rappelle, il est vrai, que la toison d’or et le tresor des
Nibelungen, ont prepare de grands maux d leurspossesseurs.
Mais ce fut justement Terreur de ces heros, qu’ils prirent Vor
pour le bonheur. Au fond, ils avaient toujours raison. L’homme
doit chercher ä acquerir le bonheur sur cette terre, le doux bon-

1 Soyez les bien v. Fa. — 2 de la pari cle la nourrice Fa. — 3
du bonheur

que c'est d'avoir
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lieur et non la croix _ He ’as! ilpeut attendrejusqu’ä ce qu’il ar-
rive au cimetiere; onla mettra alors sur sa fasse,cettecroix. Fj_,.406g-409 15 Sei; tarn ntdjt untljtit ... SBeiSIjeit ßette. ist in H. erst spä¬
ter eingefügt worden, was die ursprüngliche Seitenzählung be¬
weist. In 1\ fehlt die Stelle. — 0_ 17 Statt Qd) famt nidjt... aufö
umftänblidjfte erjäljlt. heißt cs:

L’apparition de trois femmes mysterieuses, tantot vieilles,
tantot jeunes, et qui arrivent ou pour secourir oupour narguer
quclque pauvre gargon dans des lieux inconnus, me rappelle la
charmante iradition du Wisperthal, vallee situeepres de Lorch
aux bords du Rhin. J’ai bien souvent reflechi sur les trois dro-
lesses qui sont les heroines de cette legende, et je ne saurais dire
de quelle mythologie clles se sont echappees. Sont-elles d’origine
scandinave ou romaine? Quel est lern- rentable age? Elles sont
aussi equivoques que rieuses, et je crois quejen’airien demieux
ä faire que d’inserer dans ces folles tablettes la merveilleuse his-
ioire que j’ai tant de fois entendu raconter aux vieilles femmes
de mon pays. La Version que je donne ici, dijferera sans doute
de edle dont nous a regale l’auteur du manuelpour les voyageurs
aux bords du Rhin, Vinsipide etprosaique M. Alois Schreiber.
Voici cette legende du Wisperthal: F 2.

17_20 ©§ ift... Stimmen,] L,e Wisperthal est situe dans le voi-

sinage de Lorch, et cette vallee fear wispern signifie parier ä
voix hasse) tire son nom des chuchottements et murmures F 2. —
25 nach ißift! ißift! Zusatz: dont ils entendaient le murmure sans

voir un seid visage. F 2.
407 4 unb fonftig 31t erluftigen. fehlt F 2_.— 8 ©pifc&ögenfenfter H. S 7. —

22 Nach tnieber Zusatz: pour toujours F 2.

4011,;, la tete grise d’une vieille F s.
409j 2 heim SBeine ] devant un broc de vin du Rhin F 2. — 15 Nach

gelte, langer Zusatz, Einfügung bek. nordischer Sagen:
J’ai rattache cette histoire ä celle des trois fileuses. Selon l’opi-

nion de quelques erudits hellenistes, celles-ci sont les trois
Parques; mais nos antiquaires patriotes, qui ne sontpas trop
portes pour ce qui sent les ctudes classiques, revendiquent ces
trois femmes pour la mythologie scandinave, en soutenant que ce
sont les trois nornes. Öes deux hypotheses pourraient egalement
s’appliquer aux trois femmes du Wisperthal. II est difficile de
bien definir ce que c’est que les nornes scandinaves. Onpeut les
assimiler aux walkyres dont j’ai dejäparle. Les sagas despoetes
islandais nous racontent de ces loalkyres les choses les plus mer-
vdlleuses; tantot eiles chevauchent dans les airs, au. fort des ba-
tailles, dont dies decident le sort; tantot ce sont des amazoncs
nommees filles aux boucliers et combattant pour leurs amants;
tantot elles apparaissent sous la forme de ces femmes -cygnes
dont j’ai rapporte plus haut quelques traits. II regne dans ces
tradiiions une confusion brunieuse comme le ciel du Nord. Une
walkyre de cette espece etait la vaillante Sigrune; dans la saga
qui parle d’elle, il y aun touchant episode qui rappelle la Lenorc.

t'eine. IT. 39
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de Burger. Mais celle-ciparait bien faible en comparaison de
l’heroine du poeme scandinave. Voici un extrait de eette saga:

«Le roi Siegmund, fils de Volsung, avait pour epouse Borg-
liild de Bralund, etils donnerent ä hur fils lenom d’Helgi, sehn
Helgi, fils de Sonvard. Siegmund et ceux de sa race s’appelaient
Volsitngen. — Hunding etait le roi d’un riche pays, nomme
d’apres Ini Hundland; c’etait un grand guerrier ei le pere de
nombreux fils, qui etaient alles combattre. Ce roi Hunding et
le roi Siegmund vivaient ensemble en inimitie et en guerre, et
ils se tuaient mutuellement leurs amis. — Gramnar etait le nom

d’un roi puissant qui residait sur wie hauteur appelee Svarins-
lioch; il avait beaucoup de fils, dont l’un fut nomme Hodbrod,
l’autre Gudmund et le troisieme Starkodder. Hodbrod se trouva

dans l’assemblee des rois, etil fut fiance ä Sigrune, fille d’Hogen;
mais lorsque celle-ci en apprit la nouvelle, eile monta ä cheval
avec les walkyres, et traversa les airs et la mer, pour chercher
Helgi. Helgi se trouvait alors ä Logaficell; il avait combattu
contre les fils d’Hunding, avait tue Alf, Eyiolf, Hiorward et
Hervart, et fatigue de la bataille il se reposait sous la Roche-des-
Aigles. C’est lä que Sigrune le trouva; eile se jeta ä son cou,
l’embrassa (sous son casquej et lui dit: «Monpere m’a fiancee au
mechant fils de Gramnar, mais je l’ai nomme brave comme le
fils d’un chat. Dans peu de nuits le prince viendra, si tune
l’entraines sur le champ de bataille, et que tu n’enleves la fille du
roi.-» Alors le heros se sentit pris d’amour pour la jeune femme;
mais Sigrune avait dejä ahne ardemment le fils de Siegmund,
avant de l’avoir vu. La fitte d’Hogenparlait donc selon son coeur,
en disant qu’il lui fallait l’amour d’Helgi. «Mais, Continua Si¬
grune, je pressens, o prince, la colere des amis de notre maison,
parce que jfai rompu le desir le plus eher de monpere .» Helgi
repondit: «Ne te souciepas de la colere d’Hogen, ni de lafureur
de ta race; tu vivras chez moi, jeune fille; tu es d’une noble ori¬
gine, comme je viens de le voir.» He.gi rassembla un grand
nombre de guerriers et les embarqua dans des vaisseaux, avec
lesquels il se renditäFrecastein; sur mer ils furent assaillis d’une
violente tempete qui menaga leurvie; les eclairs sillonnerent tont
le ciel, lafoudre eclata etfrappa leurs vaisseaux. Alors ils aper-
gurent neuf walkyres chevauchant dans les airs, et ils recon-
nurentSigrune; bientbtl’orages’apaisa, etils atteignirentsains
et saufs le rivage. Los fils de Gramnar etaient campes sur une
montagne, lorsque les vaisseaux aborderent. Gudmund se jeta
sur son cheval et descendit ä la mer, pour reconnaitre les arri-
vants. Alors les Volsungen hisserent leurs voiles, et Gudmund
dit: «Quel est le roi qm regne sur eette flotte, et qui amene en
notre pays eette armee terrible?» Xe fils de Siegmund lui repon¬
dit fierement en lui langant son defi, et Gudmund s’en retourna
chez lui avec des nouvelles de guerre. Aussitot les fils de Gran-
mar rassemblerent une armee, oü se trouverent bien des rois.
conjointement avec Hogen, lepere de Sigrune, et ses fils Bragi
et Dag. Et il se fit une grande bataille, dans laquelle tomberent



®cr ©a(on. SDrittcc SSaiib. Glcmcutageifter. 611

tous les fils de Granmar et tous les chefs de leur armee, excepie
Dag, le fils d’Hogen qui obtint lapaix et jura fidelite aux Vol-
sungen. Sigrune alla sur le champ de bataille, et trouva Hod-
brod gui etaitpres de mourir. Elle dit:«Jamais, b roi Hodbrod,
Sigrune de Sevaficell ne reposera dans tes bras; ta vie estperdue.
Bientot la griffe du loup dechirera les fils de Granmar.» Puls
eile alla rejoinilre Helgi, et fut transportee dejoie; lejeune guer-
rier lui dit: «Malheureusement, o Alvitr, (celle gui sait tout,
un des noms qu’on donnait aux walkyresj, malheureusement tout
ne s’est pas passe selon tes desirs, mais les nornes conduisent
nos destinees; Bragi et Hogen sont tombes ce matin pres de
Frecastein — c’est moi gui fus leur meurtrier. Et Starkodder
tomba ä Styrkleif, et ä Hlebiorg succomberent les fils d’Hrol-
lang; l’un d’eux fut le heros le plus furieux que j’aie vu: apres
gue sa tete futtranchee, son'corps combattait encore. Presque
tonte ta race gitpar terre maintenant. mutilee etprivee de vie;
tu n’as pas gagne en cette bataille; tu fus predestinee ä n’attein-
dre quepar les combats l’accomplissement de tes souhaits .» Ahrs
Sigrune versa des larmes, et Helgi dit: «Console-toi, Sigrune,
tu etais notrePLildur fdeesse güernere, qui excitait ä combaitre);
les rois meme n’evitent pas leur destinh Elle dit: «Oh! si je
pouvais rappeier ä la vie ceux qui sont morts, mais en meine
temps reposer dans tes bras!»

PLelgiprit Sigrune pourfemme, et eile lui donna des fils. Helgi
ne vecutpas longtemps. Dag, lefils d’Hogen, immola des vic-
iimes ä Ödin, en luidemandant du secourspour venger sonpere,
et Odin lui preta sa terrible lance. Dag trouva son beau-frere
dans la contree agipelee Fioturland, et il le perga de la lance
d’Odin. Ainsi tomba Helgi; mais Dag se rendit aussitot ä che-
val ä Seoafixll, et apporta ä Sigrune la nouvelle de la mort de
son heros bien-aime. «Ma sosur, je dois t’annoncer une triste
nouvelle. La necessite me force de te faire verser des larmes:
un roi est tonibe ce matin ä Fioturland, un roi qui fut le meilleur
de tous en ce monde, et dont la tete s’elevait haut au-dessus de
celle des plus vaillants guerriers.» Sigrune s’ecria: «Puisse ton
cosur etre transperce de tous les seimenis que tu asjures ä Helgi
par le flot lumineux du Leiptur (le fleuve de l’enfer), etpar la
pierre glaciale baignee de ses eaux! Que jamais vaisseau ne
marche soits toi, quelque vent favorable qui lepousse; que jamais
coursier ne veuille plus t’emporter, fusses-tu meme poursuivi
par tes plus cruels ennemis! Que l’epee que tu tires, perde son
tranchant, ä moins qu’elle ne siffle autour de ta propre tete! Ah,
pour voir la mort d’Helgi vengee sur toi, puisses-tu itre change.
en loup et vivre dans la foret,prive de tout bien, de toutejoie et
de toute nourriture, ä moins que tu ne bondisses autour des ca-
davres!» Dag dit: «Tu es enragee ma sceur! et c’est de la de-
mence , de maudire ton frere. Ödin seul fut cause de tous ces
malhewrs; il jeta des riilmes de discordes parmi les proches pa-
rents. Ton frere te presente maintenant les anneaux rouges de
la conciliation, il t’offre les contrees entiercs de Vlandilsve ei de

39 *
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Vigdali: prends, o femme ornee d’anneanx, prendspour toi et
ton fils la moitie du royaume, en compensation de ta douleur!»
Sigrune dit: «Jamais je ne residerai heureuse ä Sevaficell, ni ne
me rejouirai de la vie ni la nuit ni le jour, si l’eclat de mon heros
n’apparait ä la porte de la tombe, et que le coursier de mon roi,
Vigblcer aux renes d’or, ne s'elanee sous lui, pour que jepuisse
le saisir et le Server dans mes bras. Aussi effrayes devant Helgi
s’enfuyaient tous ses ennemis et leurs amis, que devant le loup
se sauvent consternees les chevres de la montagnc. Aussi haut
s’elevait Helgi panni les heros, que le noble frene s’eleveparmi
les ronces, ou que le daim humecte de rosee surpasse tous les
autres animaux, et eleve vers le ciel ses cornes brillantes /»

Un tertre fut eleve sur Helgi; et lorsqu’il arriva ä Valhall,
Odin lui offrit de partager avec lui son regne sur l’univers. Et
Helgi dit, en apercevant Hunding: «Toi, Hunding, tuprepareras
d chaque komme son bain de pieds, tu allumeras les feux, tu
attacheras les chiens, tu soigneras les chevaux et tu donneras la
pdlure aux cochons, chaque jour, avant de te niettre au litt» ■

La servante de Sigrune alla le soirpres du tertre d’Helgi, et
voilä qulelle apergut Helgi ä cheval montcmt la colline avec un
cortege nombreux de guerriers. La servante dit: «Ne sont-cc
que des fantomes, qui apparaissent ä mes yeux, ou est-ce la fin
du monde? Des liommes morts arrivent ä cheval; avec des epe-
rons vous piquez vos coursiers? Est-ce que le retour est accorde
aux heros?» Helgi dit: «Ce ne sont pas des fantomes qui appa¬
raissent ä tes yeux, et ce n’est pas non plus la fin du monde,
quoique tu nous voies, et que nous piquions nos coursiers avec
nos eperons; mais le retour est accorde aux heros.» La servante
revint en hdte ä la maison, et dit ä Sigrune: « Va sur la colline,
Sigrune de Sevaficell, si tu desires trouver leprince clespeuples;
le tertre est ouvert, Helgi est venu, ses blessures saignent; il te
convie de les etancher et de les guerir.» Sigrune courut ä la
colline, y entra aupres d’Helgi et dit: «Que je suis joyeuse de te
retrouver! aussi joyeuse que les autours voraces d’Odin, quand
ils sentmt l’odeur des cadavres, ou que mouilles de rosee ils
voient poindre l’aube du matin. D’abord je veux t’embrasser,
toi, roi mort, avant que tu ne deposes ta cuirasse sanglante.
0 Helgi, ta chevelure est blanchie par le frimas , tu es partout
couvert de la rosee des morts (le sang), et tes mains sont froides
comme laglaee. Commentpourrai-je, o roi, obtenir la repara-
tion de tes maux?» Helgi dit: «Toi seule, Signme de Sevaficell,
es cause qu’Helgi soit mouille de la rosee du malheur: toujours
le soir, avant de t’endormir, d reine paree d’or et de pierreries,
tu verses longtemps des larmes ameres. Chacune de ees larnies
est tombee sanglante sur ma poitrine, ma poitrine glaciale et
ecrasee de douleur! — Mais nous boirons encore ensemble la

liqueur des delices quoique nous ayons perdu toute joie et tout
bien; oui, que nul n’entonne un chant de deuil, quoiqu’il voie sur
ma poitrine des blessures beantes! Des femmes sont maintenant
cachees chez nous, des femmes de roi chez nous, les morts!»
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Sigrune prepara un lit dans la colline; « Voici un lit de repos
et exempt de soucis, que j’ai preparepour toi, o Helgi, fils de
Volsung! Je veux dormir dans tes bras, 6 roi, commeje l’aifait
de ton vivant!. Helgi dit: «A present je soutiens que rien n’est
incroyable, ni tot ni tard dans Sevafia.ll, depuis que toi, superbe
fille d’Hogen, de race royale, reposes dans nies bras inanimes,
toi qui es pourtant vivante! — Mais il est temps de reprendre
nion chemin lumineux, et de faire mar eher mon pale coursier
dans son sentier aerien, que l’aurore commence dejä ä rougir;
car il faut que je sois ä l’ouest dupont de Vindhialm (l’arc-en-
ciel), avant que Salgofuir (le coq), reveille le peuple des vain-
queurs .» — Helgi et son esoorte partirent sitr leurs coursiers, et
les femmes retournerent ä leur demeure. Le lendemain, vers le
soir, Sigrune fit faire ä sa servante la gardeyres du tertre. Mais
au coucher du soleil, quand Sigrune vint a la colline, eile dit:
«A cette Ixeure lefils de Siegmund seraitvenu des salles d’Odin,
s’il pensait venir aujourd’hui. Mon espoir s’eteint de voir encore
paraitre le heros, car les aigles se perchent dejä sitr les branches
du frene, et toiit le monde se häte d’entrer dans l’assemblee des
songes.» La servante dit: «Ne soispas si temeraire, b fille des
Skioldund, de te rendre seule aux habitations des esprits; dans
la nuit les morts sont beaucoup plus puissants qu’ä la clart'e du
jour.» — Siqnme ne vecut pas lonqtemps dans la souffrance et
le chagrin.

La legende finit lä, mais le narrateur ajoute ces mots pour
son propre compte:

C’etait une eroyance dans les anciens temps que les hommes
renaissaient; mais de nos jours cela s’appelle un conte de vieilles
femmes. On rapporte d’Helgi et de Sigrune qu’ils vecurent une
seconde fois; lui s’appela alors Helgi, heros d’Haddiugia, et
Sigrune s’appela Kara, fille de Halfdan; et c’etait une wallcyre.

Je donne efncorc le commencement d’une autre tradition scan-
dinave, appeleele chant de Valundur, parce qu’il senible en re-
sulter unepreuve assez distincte de l’affinite ou meme de l’identite
des Walkyres, des trois fileuses et des femmes cygnes dontj’ai
parleprecedemment. LI y est dit:

Nidhudur fut le nom d’un roi en Svithiod (la SuedeJ; il etait
pere de deux fils et d’une fille nommee Baudvildur. — Et il y eut
en Finlande trois freres, fils, du roi de ce pays, dont i’aine
s’appelait Slagfidr, le second Egill et le troisieme Valundur; ils
s’en allerent pour faire paitre leurs troupeaux, et ils vinrent
dans ülfdalir (la vallee des loupsj, oü ils se bätirent des mai-
sons. Lä il y a un lac appele TJlffiar (le lac des loupsj, et au
bord de cette eau les fils du roi trouverentun matin, de tres-bonne
heure, trois femmes assises ä filer du chanvre, et ayant leurs
chemises de cygne posees ä terre ä cote d’elles. C’etaient des
walkyres, et deux d’entre eiles etaient filles du roi Laudver: elles
s’appelaient l’une Hladgur Svanhvit (blanche comme le cygne),
et Vautre Hervoer Alvitr (celle qui sait tout); mais la troisieme
etait Aulrun, fille de Iüar, de Valland. Les trois freres les
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ramenerent chez eux, et Egillpritpourfemme Aulrun, Slagfidur
Svanhvit et Vcelundur Alvitr. Lls demeurerent ensemblependant
sept Invers, mais dam la huitieme annee, les femmes s’envolerent,
pmir se trouver aux combats, et eiles ne revinrent point. Egill
partit ä la recherche d’Aulrun, et Slagfidur chercha sa Svanhvit,
mais Vmlundur resta dans Ulfdalir. LI etait, au dire d’ancien-
nes traditions, l’homme leplus habile dans son art. U enchässait
dam de Vor rouge des perles precimses, et il enfilait toutes ses
bagues sur une corde d’ecorce. C’est ainsi qu’il attendait le retour
de sa femme brillante. — Lorsque Nidhudur, le rot de Svithiod,
apprit que Vcelundur etait seul dans TJlfdalir, il partit nui-
iamment avec ses hommes; leurs armures etaient solidement
rivees, et leurs boucliers reluisaient au clair de lune. Arrives
ä la demeure de Vmlundur, ils surprirent le fils du roi et le
garrotterent pendant son sommeil; et Nidhudur Vemmena avec
lui. Etc., etc. F 2. —

!2 Nach befannt. ausgestr. Zusatz: [SBo bie djriftlicfjen ipriefter

nict)t burch 5DJtrct£el 1 bie heibnifdjen Sßriefter ju üBergaufeln t>er=
mochten, ba hat ba§ ©djuiert ber £ai;en liebreidjft nadjgehotfen.
üBirtbcr belannt ift bie äkrfcfjmeläungSgefchichte ber llmgeftaltung
ber älteren ©uperftijionen.J H. Der erste Satz 3Bo bie... nachge--
holfen. mit der unten angegebenen Abweichung auch in I\_ 2- —
Nach nadjgeholfen. folgt aber: Le plus grand nombre des con-
versions fut opere par des princesses chretiennes, qui epousaient
le chef pdie.n, et il y a des siecles oü l’histoire entiere de l’eglise
n’est que chronique de mariages. Fj-g. — 22-23 gerooljnt an bem
ehemaligen H. — aB tlugeg fehlt F t _ ?. — 2? unb e. b. Sttlunbertraft.
fehlt F t _2. — 32 ä la hache du christianisme Fj- 2. — s4_35 Hin
jucht] melierV !_ 2.

410 3 Nach ©efefjen Zusatz: principalement celles des Allemannen,
F,- 2. — g_g auch folte ... anjünben. fehltF,_ 2. — 10 Slüffen, H. —
]6 Nach ©[erneuten, Zusatz: [tthe SgarajetfuS gethan,] H. Ebenso:

tel.que l’etablit Paracelse, F^. — 19 Nach genmfjt, Zusatz: et je
suis convaincu que la croyance a ces etres n’a du, sa naissance
qu’ä Paracelse hd-meme. Ei_ 2. — 32 Vor ®ie feurigen Zusatz:
Comme je l’ai dit, le peuple ne connait vraiment pas dlesprifs
du feu. Fj— 2- Vgl. 411-_ 7.

411 1-_2mais des revenans, des spectres d’usuriers Fj-g. — 3 Les feux
errans, que vous nonmiez ardens ou follets, Fj-g.—gNach Sümpfe.
Zusatz: Les Anglais les appellent: Willwitha Wisp, oubien
encore Jack ivith a Lanthorn (sic). Fj-g. — 5_, 3 äßie gefagt...
näher Befprecfjen. fehlt F^g. Statt dessen Zusatz:

Quant ä de rentables esprits de feu, c’est-ä-dire qid ypudssent
vivre, iln’y en apmt-etre que deux, qui sont: LHeu et le Diable.

Comme dans votre pays de France, on saitpeu de chose sur
ces deuxpersonnages 2, ou qu’on n’en a que des Souvenirs obscurs,

1 par le charlatanisme des miracles Fi- par d'habiles miracles F2. — 2 deux
antagonistes F 2.
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vous seriez peut-etre curieux d’apprendre ce qu’en disent les
croyances populaires de l’Allemagne.

Que Dien soit un esprit de few, c’est ce que soutiennent dejä
les anciens philosophes, par exetnple Porphyre, selon qui notre
äme n’est qu’une emanation de l’äme ignee de Dien. Les anciens
mages ont adore le feu comme la aivinite meine. Moise vit
Jehovah eil hwisson ardent . S’il n’etait pas esprit de feu
comment eüt-il pu s’y maintenir? La plus importante autorite
est celle de lapetite fille ä qui la mere de Dieu avaitpermis de
se promener dans le ciel. Apres que la petite fille eut vu douze
appartemens dans chacun desquels etait etabli un apotre, eile
arriva enfin ä une petite chamhre oü la mere de Dieu lui avait
bien defendu d’entrer. Mais eile nepeut resister ä sa cm-iosite,
otwre laporte, et que voit-elle? la tres Sainte-Trinite au milieu
d’un hon feu rouge flamboyant.

15_ 17 ©r ift... fiüjten tarnt. ] Mais pendant que le hon Dieu

Supporte le feu, parce que lui-meme est un esprit iane, le diable
Vendure fort bien parce qu’il est d’une nature si froide qu’il ne
se sent ä son aise que dans le feu. Dann Fortsetzung : Dans_ le
fait *, toutes les pauvres Fj-a. — 2i Nach tonnen Zusatz : et prin-
cipalement dans les ouvrages du criminaliste Carpzow. F j_ 2. —
22-23 fogar auf her gotter, fehlt F^. — 23- 24 statt eiSfalt... gärt=

Itcfifeit. heißt es : mais eiles seplaignent surtout de ce que son nez
est froid comme la glace et bcaucoup trop camard. F t . mais eiles
se plaignent surtout de son impotence glaciale. F 2. Dann in bei¬
den Ausgaben gleich: LI leur apparaissait ordinairement sous
les habits d’un eourtisan avec uneplume rouge sur la tete. F 1_ 2.
— 24 teufltdjen H. — „ mit roeibücfien S,.

412 s Herren H. — u glänsenben fehlt F^.
413 n -41Ö22 gn her norftetjenben... ba§ luar icf)!" fehlt F^. — 21

[jütte H. — 27 fjolt[e] H. — 33 ©:pi|fünbigteiten H.
415 25 freitid) ] toujours F,- 2. — 29-so jebenfall-3 ... inujj,] mais qui,

dans ses qualites, ne le cedepias ä Goethe, F t_ 2.
416 9 arstttdjer H. — w nach Sölut : noch einmal: Dans le dbme, dans

le dotne, etc. F^. — 24 Nach den Versen folgt noch längerer
Zusatz:

Plusieurs affirment que lorsque lepauvre enfant nepeut s’en-
dormir, la bonne vieille prend ordinairement le parti de lui lire
la Gazette ecclesiastiqne evangelique de Berlin.

Le menage du diable dansj'enfer' 1 forme le pendant le plus
coinplet du menage du Christ s dans le ciel. Celui-ci vit aussi en
gargon avec sa mere i* ; la reine du ciel 5 et les anges sont ses fa-
miliers, comme les diables sont ceux de l’autre. Le diable et ses
serviteurs sont noirs; Christ 6 et ses anges sont blancs. Dans les
chansons populaires du Nord, il est toujours question du Christ

1 En eß'et, Fo — 2 dans Venfer vivant en gargou avec sa mere forme Fa.
a da Seigneur Fa. — 4 vit Ut-hanl egalement avec sa sainte mere, Fa. — h i. r. des ciatz,
Fj. — 5 le Christ Fa.
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blanc. Notre habitude est de nommer le diable, le noir, leprince
des tenebres. A ces deux personnages, Christ 1 et le diable, le
meine peuple a encore adjoint deux autres figures aussi immor-
tettes, aussi indestructibles: la mort et lejuif-errant. Lemoyen-
äge a laisse ä l’art moderne ces quatre types comme personnifi-
cations colossales du bien, du mal, de la destruction et de l’huma-
nite. Le juif-errant, Symbole melaneolique de Vlmmanite, c’estce
que personne n’a compris aussi profondement qu’Edgar Quinet,
tun, des plus grands poetes de France. Nous autres Allemands
qui avons recemment traduit son Ahasverus, n’avons pas ete
peu surpris de trouver chez un Frangais wie conception aussi
gigantesque.

Peut-etre aussi les Frangais sont-ils appcles ä expliquer avec
le plus de justesse les symboles du moyen-äge. Les Frangais sont
sortis depuis long-temps du moyen-äge, ils le contemplent avec
calnie, et peuvent apprecier ses beautes avec une impartialite
philosophique ou artistique. Nous autres Allemands, y soinmes
encore enfonces, dans ce moyen-äge: nous combattons encore ses
caducs representans; nous ne pouvons donc l’admirer avec une
gründe complaisance 2. LI nous faut au contraire nous echauffer
d’une Imine partiale pour que notre force destructrice ne soit
point paralysee.

Vouspouvez, vous autres Frangais, admirer et aimer la che-
valerie. Lls ne vous en est rien reste que dejolies chroniques et
des annures de fer. Vous ne risquez rien ä amuser ainsi votre
imagination, ä satisfaire votre curiosite. Mais chez nous, Alle¬
mands, la chronique du moyen-äge n’est pas encore close; les
pages les plus recentes sont encore humides du sang de nos pa-
rens et de nos amis, et ces hantois etincelans protegent encore
les corps vivans de nos bourreaux. Rien ne vous empeche, Fran¬
gais, depriser les vieilles formes gothiques. Pour vous, lesgran-
des cathedral.es, comme Notre-Dame de Paris, ne sont autre
chose que de l’architecture et du romantique 3;pour nous, cesont
les plus terribles forteresses de nos ennemis. Pour vous, Satan
et ses compagnons infernaux ne sont que de lapoesie: chez nous,
il existe des fripons et des sots qui cherchent ä rehabiliter philo-
sophiquement la foi au diable, et aux crimes infernaux des sor-
cieres. Que cela sepasse ä Munich, c’cst dans Vordre; mais que
dans le Würtemberg eclaire, on tonte une justification des vieilles
procedurcs contre les sorcieres, qu’un auteur distingue, M. Justi-
nus LCerner, y ait entrepris de raviver la croyance auxpossedes,
cela est aussi douloureux que repoussant.

0 noirs fripons! et vous imbeciles de toutes couleurs! ctc-
complissez votre ceuvre, enfammez la cerveile du peuple par les
vieilles superstitions, precipitez-le dans la voie du fanatisme;
vous-memes unjour deviendrez ses victimes; vous n’echapperez
pas ä la destinee des conjurateurs maladroits qui ne purent ä

1 le Christ f'V — a nous ne saurions donc pas Vadmirer avec irop d'engoue-
F2. — 3 du romantisme F2.
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la fin maitriser les esprits qu’ils avaient evoques, et qui furent
mis en pieces par eitx.

Peut-etre le dieu de la 1 revoluiion ne peut-il remuer par la
raison le peuple allcmand, peut-etre est-ee la tache de la folie
d’accomplir ce difficile ouvrage ?'2 Quand le sang hä montera
une fois, en bouillonnant, ä la tete, quand il sentira de nou¬
veau battre son coeur, lepeuple n’ecoutera plus lepieux ramage
des cafards bavarois, ni le murmure mystique des radoteurs
souabes; son oreille nepourraplus entendre quc la grande voix
de l’homme.

Quel est cet komme?
C’est l’homme qu’attend lepeuple allcmand, l’homme qui lui

rendra enfin la vie et le bonheur, le bonheur et la vie apres les-
quels il a si long-temps aspire dans ses songes. Combien tardes-
tu, toi que les vieillards ont annonce avee un si brillant desir, toi
que lajeunesse attend avee tant d’impatience, toi qui portes le
sceptre divinatoire de la liberte, et la couronne imperiale sans
eroix?

— Aqires tont, ce n’estpas ici le Heu de faire des appels, d’au-
tantplus que je m’eloignerais demon tlieme. Jen’ai äparier que
de traditions innocentes; de ce qui se dit et se chante derriere
les poeles allemands. Je m’apergois que je n’ai parle que fort
maigrement des esprits qui liabitent les montagnes, par exemple,
que je n’ai rien dit du Kyffhasuser oii demeure l’empereur Frede-
ric. Celui-ci n’est pas, il est vrai, un esprit elementaire, et je
n’ai ä traiter que de ceux-ci dans cettepartie. Mais la tradition
est trop douce et trop ravissante; toutes les fois que j’y aipense,
mon äme frissonnait d’un saint desir et d’une mysterimse espe-
rance. Il y a certainement mieux qu’un conte dans la croyance
que l’empereur Frederic, le vieux Barberousse n’est pas mort;
mais que lorsque lapretraille l’incommoda trop, il s’enfuit dans
une montagne qu’on nomine le Kyffhmuser. _ On dit qu’il y reste
caclie avee tonte sa cour jusqu’au temps oü il reparaitra dans le
mondepour faire le bonheur du peuple allcmand. Cette montagne
est en Umringe, non loin de Nordhausen. J’ai passe devant
bien des fois, et par une belle nuit d’hiver, j’y suis reste plus
d’une heure en criant ä plusieurs reprises: « Viens Barberousse,
viens ;» et le coeur me brülait comme dufeu dans lapoitrine, et
des larmes ruisselaient de nies joues. Mais il ne vint pas, le
eher empereur Frederic, et je ne pus embrasser que le rocher
qu’il habitc.

Un jeune pätre du voisinage a ete plus heureux. Il faisait
piaitre ses brebis pres du Kyffhceuser, et commenga ä jouer de
la musette, et quand il pensa avoir nierite une bonne recompense,
il s’ecria tout haut: Empereur Frederic, c’estpour toi que j’ai
donne cette Serenade! On dit qu’alors l’empereur sortit de la
montagne, se montra au berger et liä dit: — Que Dieu te salue,
jeunegargon, en l’honneur de qui as-tujoue? — Pour l’empereur

l& genie de la Fa- — 2 ce grand laleur? IV
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Frederic. — S’il en est ainsi, viens avec moi, il t’en recompen-
sera. — Je ne dois point m’eloigner de mes brebis — Suis-moi,
il n’arrivera aucun dommage ä tes brebis.

Le berger suivit l’empereur qui le conduisitpar la main ä une
ouverture dans la montagne. Hs arriverent ä une porte de fer
qui s’ouvrit, et Von vit. alors une belle grande salle 1 ou etaient
beaucoup de Seigneurs et de braves serviteurs qui lui prent- un
accudl honorable. Fuis, l’empereur se montra tres bienveillant.
pour lui et lui demanda quelle recompense il voulait. Le berger
repondit: Aucune. L’empereur lui dit alors: Va-t’en etprends
pour ta recompense un des pieds de mon aiguiere d’or. Le berger
fit ce qui lui etait commande, et voulut partir: mais l’empereur
lui montra encore beaucoup d’armes curieuses, des harnois, des
glaives, et des arquebuses, et lui commanda de rapporter aux
gens qu’il voulait avec ces armes conquerir le Saint-Sepulcre.

Le berger l’aura sans doute mal compris. Barberousse a en
vuc bien d’autres conquetes que celle du Saint-Sepulcre. Ou bien
encore le berger, craignant d’etre incarcere comme demagogue,
aura unpeu farde la verite. Ce n’estpas un tombeau, la froide
couche d’un mort, mais une brillante demeure pour les vivans
que veut conquerir le vieux Barberousse, un chaud royaume de
lumiere et deplaisir oü ilpuisse regner joyeusement, tenant dans
sa main le sceptre divinatoire de la liberte, et portant sur sa
tete la couronne imperiale sans croix.

Quant ati berger dont il est question, lafin de l’histoire rap-
porte qu’il sortit joyeux et bien portant du sein '2 de la montagne
et qu’il porta le lendemain ä un orfevre lepied de l’aiguiere qui
lui avait ete donne. L’orfevre le reconnutpour etre d’or excellent,
et lui acheta ce cadeau imperial trois cents bons ducats.

On raconte aussi d’un autre paysan du village de Reblingen,
qu’il vit l’empereur dans le Kyffbiceuser, et en requt un joli pre¬
sent. Tout ce que je sais, c’est que si mon etoileme conduit dans
cette montagne, je ne demanderai ä Barberousse ni vase d’or ni
joyaux seniblables, mais s’il veut me donner quelque chose, je lui
demanderai son livre de Tribns impostoribus. J’ai cherche in-
utilement ce livre dans les bibliotheques, et je crois bien que l’au-
teur, la vieille Barbe rousse, en conserve certainement quelque
exemplaire dans le Kyffhwuser.

Plusieurs assurent que l’empereur, dans sa montagne, est assis
davant une table de pierre et dort, on songe aux moyens de re-
c.onquerir l’empire. Il balanee constamment la tete et cligne les
yeux. Sa barbe descend maintenant jusqu’ä terre. Quelqueföis,
comme dans un songe, il etend la main, et semble vouloir encore
saisir son glaive et son bouclier. On dit que lorsque l’empereur
reviendra dans le monde, il suspendra ce bouclier ä un arbre
desseche, et que Varbre commencera alors ä bourgeonner et ä
verdir, et qu’un meiUeur temps reeommencera alors 3 en Alle-

1 une grande et belle salle Fj. — 2 sortit sain et joyeux du sein — a alors
fehlt Fa.
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inagne. Quant ä son glaive, on dit qxVun paysan en Mouse de
toile 1 le portera devant lui, et qu’avec ce glaive on tranehera la
fete ä ceux 2 qui seront encore assez sots pour se croire de meil-
leur sang qu’un paysan. Mais les vieux conteurs ajoutent que
personne ne sait aujuste quand et comment cela arrivera.

On rapporte encore qu’un berger ayant ete introduit wie fois
par un nain dans le Kyffhaeuser, l’empereur se leva et lui de-
manda si les corbeaux volaient encore autour de la montagne.
Et, sur la reponse affirmative du berger, il s’ecria en soupirant:
«II faut donc que,je dorme encorependant cent ans.»

Certainement, helas! les corbeaux volent toujours autour■_ de
la montagne, les 3 corbeaux noirs 4 que nous connaissons si bien,
et dontnous entendons toujours lepieux croassement. Mais l’äge
les a affaiblis, et il y a de bons tireurs qui les abattent au vol.
Je connais un de ces tireurs qui habite actuellement Paris, et
qui, de lä, sait toucher les corbeaux qui volent autour du Kyff-
hantser 5. Quand l’empereur rentrera unjour dans le monde, il
pourra bien trouver sur son chcmin plus d’un corbeau tue par les
flcches de cet archer 6. Et le vieux seigneur remarquera en riant,
que celui-lä avait une bonne arbalete' 1.

417j Der zweite Abschnitt der „Elementargeister“ findet sich nur
in F a als Anfang der Neuvieme partie — Les dieux en exil
Vgl. oben S. 589. — Der Abschnitt wird eingeleitet durch ein
kurzes Vorwort:

Nous nous en allons tous, hommes et dieux, croyances et tra-
ditions... C’est peut-etre une oeuvrepieuse que depreserver ces
dernieres d’un oubli complet en les embaumant, non.selon le lii-
deux procede Oannal, maispar l’emploi d’arcanes qui ne se irou-
vent que dans la pharmacie dupoete. Oui, les croyances, et avec
dies les traditions, s’envont. Elles s’eteignent, non-seulement
dans nos pays ävilises, maisjusque dans les contrees du monde
les plus septentrionales, oü naguere fiorissaient encore les super-
stitions les plus colorees. Les missionnaires qui parcourent ces
froides regions se plaignent de l’incredulite de leurs habitants.
Dans le recit d’un voyage au nord du Groenland fait par_ un
ministre danois, celui-ci nous racontc qu’il a interroge un vieil-
lard sur les croyances actuelles du peuple grocnlandais. Le bon-
homme lui repondit: Autrefois on croyait encore ä la lune, mais
anjourd’hui Von n’y croit plus.

(Paris, 1.9 mars 1853.)
3_4 §inricl) ß. H. (ebenso später). — u _ w Stiefel en montant

Vechelle classique qui conduisait aux plus hauts rayons de la
bibliotheque. K2. — 12_ I3 (Sogar ... Sigler." fehlt F 2. — 14 ®er
Dllcmn ] M. Kitzler F 2.

1 de toile felilt F2. — 2 et qu'avec ... ä ceux ] et ce glaive effraiera tous ceux
F2. — 3 ces F2. — 4 noirs fehlt F2. — 6 Je connais un de ces .. . Kyffhmiser. fehlt
F2. — 0 plus d'un corbeau perce de fleches. F2. — 7 que celui-lä . arbalete. } que
Varcher qui les a frappes portait une bonne arbalete. F2.
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41tt 0 (ipie ... würbe), fehlt F 2. — , 3_ u Ser Sanbeäoater j Gaudeamus
igitur F 2. — 1B Vanderhoek F,. — 17 ißfeifenfopf ] la plus belle
pipe d’ecume de mer F 2. — wie ein §tmb ] peniblement F 2. —
20 Blank F 2. — 27 Zusatz: que le contraire a eu lieu, que le men-
songe et i’crrcur ... F2.

419! lies: Schergen — 5_ 8 nicht beit ©r.... SKenfdjen J ni les couteaux
de bourreanx plus feroces encore F 2. — 24 £ül)ne H. — 3l ba§
Sucfjtbauä ] les galeres F 2.

420 24 nein, b. w. i. nimmermehr ... ] non, je dois le brüler, comme
j’ai brule les autres F 2. — 27 Nach ißoefie Zusatz: c’estvous que
j’invoque! Acceptez cette offrande expiatoire, dann Fortsetzung
tvie oben: e’est ä vous que je sacrifie ce livre! F 2.

421 2- 3 wie ein Ijöläerner ißtabregen ] comme la grele F 2. — ,_422 3 Sag
ift nun ... einjuweben. fehlt F 2. — ln 3iafeninü()fH.

422., -s Nur: Je reviens au triomphe du ehr. sur lepaganisme. F 2. —
I3 forteresses de Satan F 2.

423., Statt magere, finnenfeinblichesteht nach Nazareensmelancoliques
folgendes: qui bannirent de la vie toutes les joies humaines pour
les relegner dans les espaces celestes, — F 2. — 7 fcfjönen fehlt
F 2. — 8 bte antbrofiabuftenbe H. — n _ 12 Sa lagerte ... Stahlen
... ] on s’etendait sur des couehes de pourpre pour savourer les
plaisirs du repos sacre, F2. — I7_ 18 unter ... Serrlidjteit fehlt
F 2. — , 9 liebreipr H. S,. — 22 neuere ] allemands F 2. — 28 IjemL
fdjen H. — 33 et sonjeune ceeur F2. — S7 in ber ganjen gleifcfjlichfeit
fehlt F 2.

424 19 ©eficljtäügenH. — 28 einiger Streng, H. — 34 §elene, H.
425, comme le rede ä’un mourant. F 2. — 3 bem Stittcr ] ä notre näif

Allemand F 2. — u dans le gosier tudesque de notre jeune komme
F». — ,o de sa belle. F„. — 25 bie SQebieitte, H.

426 5 baß e§ ihm H. — 15 meltfjeg Jweldjefg] H. — , 7_, 8 anueriobt, H. —
27 Nach erwiefen. Zusatz: II alla donc le tronver; F 2. — 29 be=
haupte H. — 36 im vor minbeften fehlt H.

427 27_ 3, Ser Freiherr... gehört, fehlt F 2.
428, oben erwähnte fehlt F 2. — 10_, 8 wo fie ... treiben, fehlt F 2. —

2n Zu ißenug, Zusatz: comme deesse de la beaute et de l’amour,
F 2. — 27 la montagne enchantee. F 2. — 29_30 äfilbfäut, H.

429 3_4 beg alten SBanterg ] du fidele Eckart F 2. — 16_43227 uitb erft
nach einer... bag rotefte §eräblut. fehlt in F2 an dieser Stelle,
doch folgt das alte Gedicht später, nachdem die Heinische Be¬
arbeitung gegeben worden ist. F 2. Vgl. Lesarten zu S. 438.

432.. 4,(ich fpredje nicht uon Äönig Subrnig, fonbern im ©egentljeil oon
König Salomo) H. — 3n_433 9 ©in junger... großartiger, fehlt F 2.

433 0_,o Fortsetzung von 432 30: II en existe une Version moderne, qui
n’a de comnmn etc. F2. — 12 biefe ] ce Tannhceuser modernise
F„. — 13_438 3„ Die vorliegende Fassung des Heinischen Tann¬
häuserliedes weicht von der in den „Neuen Gedichten“ etwas
ab; vgl. Bd. I, S. 245, und die Lesarten dazu, S. 542 f.

435 26 lies: umringeln, so in H und den „Neuen Gedichten“; um>
ringelte S.
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438 Nach folgt nun erst in F (las alte Tannhäuserlied, eingeleitet
durch folgende Worte:

Je ne veux en imposer au public ni en vers ni en prose, et
' j’avoue franchcment que le poeme qa’on ment de lire est de mon

propre cm, et qn’il n’appartient pas ä quelque Minnesinger du
moyen äge. Cependant je, suis tente de faire suivre ici le poeme
primitif dans lequel le vieax poete a traite le meme sujet. Ce
rapjirochement sera tres-interessant et tres-instmctif pour le.
critique qui voudrait voir de quelle maniere differente deux poetes
de deux epoques taut ä fait opposees ont traite Id meme legende,
tout en conservant la meme facture, le mhne rhythme etpres-
que le meme cadre. L’esprit des deux epoques doit distincte-
ment ressortir d’unpareil rapprochement, et ce seraitpour ainsi
dire de l’anatomie comparee en litterature. En eff et, en lisant
en meme temps ces deux versions, on voit combien chez fanden
poete predomine lafoi antique, tandis que chez le poete moderne,
ne au commencement du XIX e siecle, se revele le scepticisme de
son epoque; Von voit combien ce dernier, qui n’est dompte par
aucune autorite, donne un libre essor ä sa fantaisie, etn’a en
chantant aucun autre bat que de bien exprwner dans ses vers des
Sentimentspurement humains. Le vieux poete, au contraire, reste
sous le joug de l’autorite clericale; il a un bat didactique, il veut
illustrer un dogme religieux, ilpreche la vertu de la charite, et
le dernier mot de son poeme, c’est de demontrer l’efficacite du
repentir pour la remission de toutpeche; lepape lui-meme est
bldme pour avoir oublie cette haute verite chretienne, et par le
bäton desseche quireverdit entre ses mains, ilreconnait, mais
trop tard, l’ineommensurableprofondeur de la misericorde divine.
Voici les paroles du vieux poete: F 2 —

Zu dem alten Liede, das nun folgt, und dessen Lesarten wir
hier einfügen, ist zu bemerken: 429 20 «— Tannhamser, mon bonChevalier, F 2 (ebenso später). — «— Venus, ma belle dame,
F,. — 430 10 unmeljre ] dangereuse F 2. — 34 prenez conge de mesChevaliers, Fj 1. — Nach dem alten Gedichte folgt noch ein län¬
gerer Zusatz:

Comme cela est magnifique! Dejci au debut du poeme nous
trouvons un effet merveilleux. Le poete nous donne la reponse
de la dame Venus, sans avoir rapporie auparavant la demande
duTannhceuser, laquelleprovoque cette reponse. Par cette ellipse,
notre imagination gagne un champ plus libre, et nous suggere
tout ce que Tannhamser auraitpu dire, et ce qui etaitpeut-etre
tr es - diffteile ä resumer en quelques mots. Malgre sa candeur et
sapiete du moyen äge, fanden poete a supeindre les seductions
fatales et les allures devergondees de la dame Venus. Un auteur
moderne et perverti n’aurait pas mieux dessine la physionomie,
de cette femme-demon, de cette diablesse defemme qui, avec tonte

1 uoit ben ©reifen steht auch im Wundeihorn, es muß aber heißen bon bciu
©reifen, und gemeint ist der alte Eckhart, nicht aber Ritter der Venus.
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sa morgue olymp ienne etla magnificencedesa passion,n’en trahit
pas moins la femme galante; c’est une courtisane celeste etpar-
fum'ee d’ambroisie, c’est une divinite aux camelias, etpour ainsi
dire une deesse entretenue. Sije fouille dans mes Souvenirs, je
dois l’avoir rencontree un jour en passant par la place Breda,
qu’elle traversait d’un pas delicieusement leste; eile portait une
petite capote grise d’une simplicite raffinee, et eile etait enveloppee
du menton jusqu’aux talons dans un magnifique ehäle des Indes,
dont la pointe frisait lepave. «Donnez-moi la definition de cette
femme, dis-je ä M. de Balzac, qui m’accompagnait. — C’est une
femme entretenue, repondit le romancier. — Moi j’etais pluidt
d’avis que c’etait une duchesse .» D’apres les renseignements d’un
commun ami qui arriva, nous reconnümes que nous avions rai¬
son tous les deux.

Aussi bien que le caradere de la dame Venus, le vieuxpoete
a su rendre celui du Tannhceuser, de ce bon Chevalier qui est le
Chevalier Bes Crieux du mögen dge. Quel beau trait est-ce en-
core quand, dans le milieu du poeme, Tannhceuser tont ä coup
commence ä parier au public en son propre nom, et qu’il nous
raconte ce queplutot le poete devrait raconter, c’est-ä-dire comme
il parcourt le monde en desespere! Cela a pour nous l’air de la
gaucherie d’un poete inculte, mais depareils accents produisent
dans leur naivete des effets merveilleux.

Le poeme du Tannhseuser a ete ecrit, selon toute apparence,
peu de temps avant la reformation; la legende qui en fait le su-
jet ne remonte pas beaucoup plus haut, et ne lui estpeut-etre
anterieure que d’un siecle äpdne. Ainsi la dame Venus n’appa-
rait que tres-tard dans les traditions popidaires de l’Allemagne,
tandis que d’autres divinites, par exemple Diane, sont connues
des le commencement du mögen dge. Au VI e et au VII e siecle,
Diane figure dejä comme un genie malfaisant dans les clecrets
des eveques. Depuis lors, on la represente d’ordinaire ä cheval,
eile qui auirefois, gracieusement Chaussee et legere comme la biclie
qu’elle poursuivait, parcourait ä pied les forets de l’ancienne
Grrece. Pendant quinze Cents ans, on fait prendre successive-
ment ä cette divinite lesfigures les plus diverses, etenmeme temps
son caractere subit le changement leplus complet. — lei se pre¬
sente ä mon esprit une observation dont le developpement offri-
rait une matiere süffisante pour les plus interessantes recherches.
Toutefois je me bornerai ä l’indiquer et ä ouvrir la voie ä des
erudits sans travail, ouvriers de la pensee en greve. F 2. —

An diese Bemerkungen schließt sich in P 2 unmittelbar und
sogar ohne Absatz der Anfang der „Götter im Exil“ an. Vgl.
Bd. VI dieser Ausgabe.
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2>ct ©oloit. ©iettet ©iutii. (S. 439 ff.)

Zu Grantle gelegt wurde:

Sj = ©er ©alon oon JjA feilte. Vierter $3aitb. Hamburg, Bei §off=
mann unb ©ampe. 1840. — S 2, Abdruck desselben vom Jahre
1857 ohne Wert.

Verglichen wurde:
F = Zweite Aufl. des Buches De la France (S. 236—323). Vgl.

oben S. 568. Enthält die Briefe „Über die französische

Bühne“. Der Herausgeber Henri Julia bemerkt dazu folgen¬
des: „Ces lettres, redigees primitivement en allemand, furent
tradnites en fraugais et publiees par le poete tlans la Revue
du dix-neuvieme siecle, recueil qui s’imprimait alors ä Paris.
Henri Heine voulait les joindre au livre de la France et
je ne fais ä cet egard que suivre sa pensee en les faisant im-
primer de nouveau corrigees commes elles l’ont ete par l’au-
teur.“ Jene Eevue scheint ganz verschollen zu sein; sie blieb
uns trotz vielen Bemühungen unerreichbar.

TH = Allgemeine Theater-Revue. Hrsg.v, August Bewald. Dritter
Jahrgang; für 1838. Stuttgart u. Tübingen 1837, S. 155 ff.

$er Otabbi hott «Buf&epocö. (S. 445 ff.)

Ist nur in S gedruckt, fehlt in den französischen Ausgaben.
Strodtmann teilt mit, daß in der Handschrift nur das dritte Kapitel
von Heine selbst geschrieben ist; dieses dürfte erst 1840 verfaßt sein
und die notdürftige Ergänzung des erhaltenen Bruchstückes aus¬
machen. Größere Sicherheit über die Entstehungszeit dieses 3. Ka¬
pitels ließe sich aus den Schriftzügen gewinnen, doch darüber be¬
merkt Strodtmann leider nichts.
Seite

453 22 9JlaprettiginuräeI, S^
473u ©immgolb Sj. — 22 mit vor broltiger fehlt Sj.
486 30 SDlcufretttg

ttbcv bic ft'attlöfifcljc (S. 489 ff.)

Titel: in TR wie hier; Lettres confidentielles adressees ä M.
Auguste Letvald, directeur de la Revue dramaturgique ä Stuttgard.
F. Vor dem ersten Briefe steht: Fevrier et mars 1838. F. Die Briefe
sind aber 1837 geschrieben worden. — Heine klagt über schändliche
Druckfehler und verdrießliche Auslassungen in TR (vgl. Lesarten
von 510 27 und den Schluß des Zusatzes nach 561 10). — F ist Über¬
setzung von TR, nicht von S^
Seite

491 12- 13 SöufeuOctnber fvBpdj fn. u. gl. TR. Ebenso Zusatz: joyeuse-
ment F.
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Seite

492 23 franfe fehlt F. — 27 Nach begrub ... Zusatz: ©r roar in Oer
©eine oerungliid't als biefe unge'roöhnlid) ftart ausgetreten. ®rei
Sage unb brei 9täd;te fdjroamnt bie arme grau in ihrem gifcßerboote
an ben Ufern beS gluffeS herum, elfe fie ifjreit 9Jtann roieber auf;
fifdjen unb tf;riftlidj begraben tonnte, ©ie raufet) itjn unb tteibete
if)U, unb legte ifjtt felbft in ben ©arg, unb auf beut Kirchhofe öffnete
fie ben ®ed'el, um ben Sobien noch einmat 51t betrachten. ©ie fpradj
fein SBort unb meinte teine emsige Stjräne; aber itjre älugen raaren
blutig, unb nimmermehr uergeffe itf; biefeS roeifje ©teingefitf;t mit
ben blutrünftigen Singen. TB. Dasselbe in F.

493 ä du docteur Ernest R. F. — 8 ©inige ... gelernt, | gdj tannte
einige feiner ©tücfe nur b. b. Slüljne, TB. — 31_ 32 eine fcf;m. ...
©efunbljeitSftanell ] wie culotte depeau F.

495 17 fo blöbpfiffig 8. TB.
496 36_ 37 geh briidte ... feufjte. fehlt TB. F.
497j 2 - >3 uerjroictteS unb oerfitiffeneS ] crochue F. — , 8 9Jtit gittern;

ber Slngft TB. — 30 felbftbetäubenb fehlt TB. F. — ,,_ 36 ©r roar
b. 33. fetbft. fehlt F.

498 c M. le docteur Ernest R., lepoete de th.y> F. — 15 et que le betron
Cotta F. — 27 SJorict ] 9)orf TB. — 29_ 30 int Stadjbenfen steht naeh

Stapoleon TB.
499 2n titanenhaften ] toloffafen TB. — 22_23 erjeugt jene SCitanen ber

501 14-502 23 ... Jicij bejnerfte... ffinodjen aufroüljlt... fehlt F. Lücke
durch eine Zeile Punkte angedeutet. — 15_ 16 it. eben il)tem po=
Utifdjen guftanb TB. — 17 eS vor oielnteljr fehlt S 7. — 17_ l8 etroaS
ausführlicher nnäubeuten, bajj eS u. b. foj. guft. i., betn bie®itf;ter
i. gr. TB. — i9 Nach uerbonfeit. Zusatz:

# ©ie Kliffen, roaS id; unter „focialen guftanb" uerftehe. @8 finb
bie ©itten unb ©ebräudje, baS ®hun unb Saffen, baS gange öffenL
Iid;e roie hüuSlidje Sreiben beS 33oItS, infofern fiel; bie herrfdjenbe
SebenSanfidjt barin auSfpridjt. TB.— 20_2I jenes öffentlidje Treiben
alS §auptftoff TB. — 23 Nach entgegenladjt. Zusatz: groar finb
eS gerrbilber, bie unS biefer ©piegel geigt, aber roie alles bei ben
grangofert aufs ijeftigfte übertrieben unb ©aricatur roirb, fo geben
unS biefe gerrbilber bemtod; bie unbarmherzige Sßahrheit, roeun
aud; md)t bieSQahrijeit oon heute, bodj geroifi bieSßaljrheit oott mors
gen. TB. — 20 ©egenfäj5e]KontrafteTB,. — 38 abflatf;en tonnte; TB.

502 19 fjerauSfdjaut, ober im TB.— 21 ober roenit] unb TB.— 3. SOiadfit ]
gerftörungSmadjt TB.

503 23 SBertpre fehlt TB. F..— 26_ 27 mit einer flaffifdjen grechheit, mit
einer göttlichen 8ieberKdjfeit TB. avec wie effronterie exemplaire,
avec un adorable devergondage. F.

504 3 fpiett fie gretilfon, ober eine a. 91t. TB. dans le roie de Fretillon,
pauvre modiste F. — ?_ t0 unb bie 8. I. babei fehlt F. — J4 com-
pagne d’amour et de joie ... F. — 2,,_20 roie für b. 9t. f. SanbeS
fehlt F.

5Ü5 :J2 nur: sur pied F.
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Seite
506 2 33auerntueib TR.
507J 3 ltn Sen berfeTben n. nt. TR. — „ eintraBt. TR. — 19 entroeberlind

19_20 ober unter ... roerbeit. fehlt F. — 19 unter ftrenger TR. —
24 Nach 91ad;6arn,Zusatz: surtout lesAnglais, F.— 32 faft fehltF.

508, 7 tut fjBdfjftemS,. — 25_ 20 bag beutfdje ©entüt ] le spedateur F. —
gefiilbeter ©taube fehlt F.

50!) 6 c’est-ä-dire de siffler. F. — 24 i. b. bürgerlichen SB. TR.
510 29 mit fammt allen TR. — 25_20 mit einer ... uou Söanerit... fehlt

F. Statt dessen: avant de faire eprouver ä un Cumberlanä .
F. — 27_ M „D igunb ... Simen!" fehlt TR. Heine schreibt darüber
an Lewald am 4./12. 1837: Slm ©nbe eineg ber erften Briefe hat
Sotta bag Smnbegebet geftrichen, itnb fomit ift bie feinftc Sßifsin»
tention uerloren roorbeit. Und am l./l. 1838: Safi Sotta mir bag
SunbegeBet geftrichen, entfteltt fehr, ift fehr nerbrießtidj; ber alte
Sotta ptte eg nicht getffan. — 30 Nach Vierter Sörief. steht folgen¬
des als Anfang des Briefes:

... Ser !perr roirb Sllleg junt Söeften lenfett. @r, ohne beffen
äßillen fein ©perling oom Sache fällt unb ber Slegierunggratf) ©art
©trecffufj feinen 35erg macht, er roirb bag ©efcfiicf gaitäer Slötfer
nicht ber SBiflführ ber fläglicfjften ßursfichtigfeit üBerlaffen. Sch
roeifj eg ganj geroifj, er, ber einft bie fiinber Sfraet mit fo großer
2Bunberlnad;t au» ülegppten führte, au§ betn Sanbe ber Saften unb
ber oergötterten Ddjfen, er roirb auch ben heutigen Pharaonen feine
Sunftftiide seigen. Sie üBermüthigen Sßhififter roirb er non Seit j U
3eit in if)r ©einet jurüefbrängen, rnie einft unter ben Jiidjtern. Unb
gar bie neue BaBptonifdje Igure, roie roirb er fie mit fyujjtritten re=
galiren! ©iel;ft bu ihn, ben Süllen ©otteg? Sr sieht burefj bie
iiuft, roie bag ftumme ©eheimnifj eineg Telegraphen, ber hoch über
unfern Häuptern feine SBerfiinbigungen ben SBiffenben mitteilt,
roährenb bie Uneingeroeihten unten im lauten SOlarftgetümmetfe=
ben unb 9lirfjtg banon nterfen, baji ihre roidjtigften gntereffen, firieg
unb g-riebeit, unfichtbar über fie hin in ben Süften uerljanbelt roer*
ben. ©ieljt Siner non uns in bie §öf|e, unb ift er ein 3eidjenfuit=
biger, ber bie Reichen auf ben Stürmen uerfteht, unb roantt er bie
Seute uor nahenbent Unheil, fo nennen fie ihn einen Träumer unb
[acl;en ihn attg. 9Jtandjmal iniberfährt il)in noch Schlimmeres, unb
bie ©emafjuten grollen iljm ob ber böfeit Sunbe unb fteinigen ihn.
9Kandjmal auch roirb ber Prophet auf bie geftung gefest, big bie
ißrophejeiung eintreffe, unb ba fann er lange fipen. Senn ber liebe
©ott ttjut sroar immer, mag er alg bag Söefte erfunbeit unb befdjlof=
fett, aber er übereilt fiel; nicht.

D, Jgerr! ich roeiß, bu bift bie SBeigfjeit unb bie ©eredjtigfeit felbft,
unb mag bu tljuft, roirb immer gerecht unb roeifc fepn. 316er id;
Bitte bidj, mag bu thun roillft, tlpt' eg ein Sigdjen gefdjroinb. Su
bift einig unb haft 3cit genug unb fannft roarten. Sd) aber Bin
fterBlid;'unb ich fterBe. TR. Dieser Zusatz fehlt in F, doch ist die
Auslassung desselben durch eine Zeile Punkte angedentet.

511 9 fo liebeuoll fehlt F. — 35 Ahnungen h- f- ü. nicht, fehlt F.
feilte. IV. 40
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<r)12 4 bie ©emütSfafeteicn ] le radogate religieux F. — ß foulten bie

gransofeit alle TR. — 21 und 22 unflare'J uague TR. — 20_3II
blifunt als ein geidjett reiner unb ebier fjfatur. TR. d’im naturel
chaste et noble. R — 33 de la vie publique etprivee. R— 34 3ßur=
geht TR. les racines F. — 3J bereu giftige griidjte TR. fruits ve-
nereitx F. — S8 tierfdjtimmerit. TR.

,j 13 8- 9 unb föitneit ... Ijingebett. fehlt F. — 0 §ol 3fd;nitt ] Supfcrftidj
TR. — , 8 d’tm vieax rabbin. F. — 37 unb vor bie einen felilt TR.
— 38 aitbcrcn TR.

514 u feines SöeginitenS. ] de son martyre hero'ique. F. — 25 Nach in
adjt neunten... folgt längerer Zusatz:

S'd) I)a6e in meinem uorigen Briefe auSgefprodjett, bajj eS nidjt
ber politifdje ffuftaitb ift, loobttrd; ba§ Suftfpiel in granfreid) titeljr
als in Seutfd)lanb geförbert roirb. SaSfelbe ift and; ber galt in
^Betreff ber Sragöbie. Sa, idj roage ju behaupten, bafj ber politifdje
3uftanb graitfreidjS beut ©ebeiljen ber franjofifcljen Sragübie fognr
ltadjtljeilig ift. Ser Sragöbienbidjter ßebarf eines ©laubenS an §et=
betttljunt, ber ganj unntögtidj ift in einem Sanbe, roo Sprefifrcifjeit,
repräfentatioe Slerfaffung unb bie SJourgeoifie Ijerrfdjeit. Senn bie
fßrefsfreifjeit, inbem fie täglidj mit ifjreit fredjften Sintern bie
3Jtenfd)tid)feiten eines foelbett beleudjtet, raubt feinem §auvte je=
nett rooljltljätigeit StimbuS, ber il)tn bie blittbe IBerefjrung beS SSotfeS
unb beS ißoeteit fidjert. gd) und gar nid)t einmal ermähnen, baf;
ber StepublifaniSmuS in graiifreidj bie fßrefifreiljeit beutet, um
alle fjernorragenbe ©röjje burd) ©pöttelei oberSerleuntbuitg nieber=
äubrüdeit unb alle SBegeifteruitg für fßerfßitlidjfeiten oott ©runb
auS ju »entidjten. Siefe SSerläfterungSluft inirb nun aujjerorbent»
lidj untcrftüät burd) baS fogenannte repräfentatine S8erfaffungS=
roefett, burd) jenes Spftent non gictioitett 1, melcßeS bie @ad;e ber
greiljeit ttteljr nertagt als beförbert, unb feine grojjefßerfönlidjfeiten
auffommen [äfft, ineber im SBolfe ltodj auf beut Sljrone. Setttt biefeS
©pftem, biefe SBerptjnung nmljrer SBertretung ber Dtationalinter:
cffett, biefeS ©emifdje turn Heilten SBaljlumtriebeit, Sllijjtraucn,
Seiffttdjt, öffentlicher gitfoleitä, geheimer geilljeit unb officieller
Siige, bentoralifirt bie Könige eben fo fefjr, tnie bie SBölfer. §ier
müffen bie Könige ©ontöbie fpielen, ein nid;tSfageitbeS ©efdjioäjs
mit nodj tueniger fagettben ©emeinp(ä|ett beantworten, ijjren getn=
beit Ijulbreid; iädjeln, iljre greuttbe aufopfern, immer inbireft Ijait=
bellt, unb burd) einige©elbftnerläugnung “alle freien, grojjmütljigen
unb tljatluftigen Sleguitgen eines föniglicljen .helbettfittnS in iljrer
SBruft ertöbteit 2. Sine folclje SJerfleiitlidjuug aller ©röfje unb rabh
fale SBernidjtungbeS §eroiSntuS oerbanft man aber gaitj befonberS
jener SBourgeoifte, jenem SBitrgerftaitb, ber burd) beit ©turj ber ©e=
burtSariftohatie I)ier in granfreicl) jur Jgerrfdjaft gelangte unb
feilten engen, nüchternen Krctmergefittnungen itt jeber ©pl)äre beS

. 1 Systeme de mefianccs et de fictions , F. — 2 Otto ... ertöbten. ] d'etouffer dans
leur poürine les elans dhtn ceeur royal . F.
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Sebeitg bett Sieg »erfdjafft. ©g wirb nidjt fange bauern, unb affe
ßeroifdjeit ©ebattfen unb ©efüßfe muffen ßier ju Sanbe, wo nidjt
ganj erföfdjen, bodj menigfteng fädjerlicfj werben. Sgtß roiff bei Seibe
iüdjt bag afte ^Regiment abeüger Seoorredjtung äuriicEmüiifdjen;
beim eg war ttidjtg afg überfirnißte gäufitiß, eine gefdjminEte unb
parfüntirte Seidje, bie man rußig inS ©rab fenEen ober gemattfam
in bie ©ruft ßinein treten mufjte, im gaff fie ißr trofttofeg ©djein--
feben fortfeljeit unb fieß affäii fträubfant gegen bie Sieftattung meß=
ren wollte. 3fber bag neue ^Regiment, bag an bie ©teile beg" alten
getreten, ift itocß »ief fataler; unb itocß weit unfeibfidjer aumibern
muß ung biefe uitgefirnißte Sioßßeit, biefeg Sebeit oßne SBoßlbuft,
biefe betriebfame ©efbritterfdjaft, biefe Dfationafgarbe, biefe be=
waffnete gurdjt, bie bidj mit bem intelligenten ^Bajonette nieber=
floßt, mentt bu etwa beßaupteft, baß bie Seitung ber SBeft nicfjt
bent {feinen gaßfenfinn, nicfjt bem ßodjbefteuerten Stedjentalente
gebüßrt, foitbcnt bem ©enie, ber ©djöttßeit, ber Siebe unb ber Straft.

Sie SDtäitner beg ©ebaitfeitg, bie im adjtjeßuten Saßrßunbert bie
üleuolution fo unerntübfidj oorbereitet, fie mürben errbtßeit, roeitit
fie fäfjen, für welcße Seute fie gearbeitet fjabeit, wenn fie faßen 1* ,
wie ber ©igeititüß feine ffäglidjen §ütten baut an bie ©teile ber
niebergebroefjenen SfSaläfte, unb wie aug biefen fgütten eine neue
Slriftotratie ßernorwudjert, bie, noef; unerfreufidjer afg bie ältere,
nicfjt einmal burefj eine gbee, burefj beit ibealen ©faubeit an fort=
gejeugte Sugettb, fieß su recfjtfertigenfueßt, foitbent nur in (Srroerb*
itiffen, bie man gemößnlicfj einer fleinlidjen Söeßarrlidjfeita, wo nicfjt
gar ben fcßntußigften Saftern oerbanft, im ©elbbefiß3, ißre festen
©rünbe finbet.

353enn man biefe nette Slriftotratie genau betrachtet, gewaßrt man
benitocß ainafogien smifdjen ißr unb ber früheren Slriftotratie, wie
fie näntfieß fttrj nor ißrent ülbfterben fieß jeigte. Ser ©eburtgoor*
jug ftüßte fidj bamafg auf Rapier, womit man bie gaßl ber 3fßiten,
nidjt ißre SBortrefffidjEeit, bewieg. ®g war eine Strt ©eburtgpapier=
gelb unb gab ben Slbefigeit unter Subwig XV. unb Subwig XVI.
ißreit fanctionirten Sßertß, unb Itaffificirte fie ttadj nerfeßiebenen
©rabeit beg Sfitfeßeng, in berfelben älleife, wie bag heutige |ianbelg-
papiergelb bett SnbuftrieHen unter Subwig ^Ißilipp ißre ©eftuitg
gibt unb ißren Siang beftimmt. Sie SJeurtßeilung ber SDBürbe unb
bie äfbntefftmg beg ©rabeg, woju bie papienteit Urfuttben beredjti--
gen, übernimmt ßier bie §attbefgbörfe, unb geigt babei biefefbe ©e=
wiffeußaftigEeit, womit einft ber gefdjmorenefgeratbifer im notigen
Saßrßtutbert bie Siplonte unterfudjte, womit ber älbcfige feine
jiigfidjEeit bofumeutirte. TB. Dasselbe mit den unten vermerk¬
ten Abweichungen in F. In TB allein folgender weiterer Zu¬
satz: Siefe ©elbariftoErateit, obgleich fie, wie bie eßeittnligen ®e=
burtgariftofraten, eilte Jgierardjie bifbeit, wo immer CSiiter fidj beffer
biinEt afg ber Slitbere, ßaben bennodj fdjott einen gemiffett Esprit-
de-corps, fie ßalten in bebrängten gaffen folibarifdj sufatnnteit,

1 für lueldje beute ... fäEjcn, fehlt F. — 3 ä un etroit esprit de chiß'res, F. —
3 im (ÜelböefUifehlt F.

40 *
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Bringen Opfer, roenn bie ©orporatioit§ef)re auf bent ©piete fteljt,
unb, inte ich l)öre, errichten fie fogar ttnterftühungSftifte für her*
untergefommene ©tanbeSgettoffen.

Sei) Bin Beute Bitter, ttjcurer greunb, unb »erlernte feiBft jenen
©eift ber SBoIjtthätigteit, ben ber neue Slbet, nteBr aß ber alte, an
ben Sag gibt. Stf) fug®, an ben Sag gibt, bemt biefe SöofjItEtätigEeit
ift nicht lid)tfcheu unb geigt fiel; am'tiebften im Beilen ©onnenfcheiit.
®iefe SBoBItBätigleit ift Bet bent heutigen ©etbabet, t»a§ Bei bent
ehemaligen ©eBurßabel bie^erabiaffttng mar, eine iöBiicheSugenb,
beren SüßüBung bennoch itnfcre ©efüljle oertejte unb uiß manch*
mal mie eine raffinirte Snfoteits »orfant. D, ich Baffe bie SKittionäre
ber SBohtthätigfeit noct; roeit mehr, aß ben reichen ©entlaß, ber

feine ©ctjä|je mit ängftiieher ©arge unter ©ctjlofj unb Stieget »er*
Borgen halt, Ger Beteibigt utt§ roeniger aß ber Sßohttljätige, welcher
feinen Sieicljthum, ben er burdj SüßBeutung unferer Sßebürfniffe
unb Stöthen uiß aBgeroonnen hot/ öffentlich' äur ©chau ftetlt unb
uiß baoon einige §etler aß Süntofen juriiefwirft.

515 13- u qulil a ete gueri du rhume qui le faisait tousser si fort ces
jours derniers. F. — 16 in feinem grauen TB. — 17 breieefigen
fehlt F.

516„ le vrai vicaire F. — 8 in ber ©chlofjfapette fehlt F. — 24 mäh*
renb J roentt Tß. — 24_ 25 gegen bie übrigen fehlt Tß. — 29 — ©ott
nerjeih ntirß! — fehlt F.

517 s jasqu’ä la duehesse de l’empire? F. — 13_ 14 et son enfant la
sanie mSme. F.

518 29 gewöhnlich aBfingt. TB. a coutume de chanter F.
519 27 Beiläufig ] »oit einer anberen ©eite TB.
520 29 even ] aven TB. Sj. — gelling TB. Sj. F. — 32 remember now

F. — 33 cries F. — 34 cause ] causes TB. S 4. F.

521 2 Mont tres-cher a. F. — 10 Sopf Betäubung TB. cet engourdisse-
mentT?. — 15 longtemps apres minuit, F. — 18 mir gewöhnlich in§
St). TB. — 18_21 ®er Dr. ... einfct;täferub. ] Set) fage SBir, unb Sie
uerftetjen mich 1. ® er ©ritte in uttferem 83unbe mar ber Dr. Sett*
ntotb au§ §aitnouer, ber ben »erftoffenen Sffiinter in tfiarig ju=
Brachte. TB. Dasselbe in F; aber Auslassung s. u. — 21 fritifiert 1
getrunfen TB. bu F.

522 8 unb mancher italienischer 5ßataä 30 § fehlt F. — 20_ 21 Les po'dtes
les plus novateurs, en France, F.

523 25- 2g non parterre. S 4. — so aß ifloefie »erflärt ] epuree et harmo-
nieuse F.

524 6_25 obgleich er ... im SBege. fehlt F. — 2? vibrante du chant du
Sacre de Reims. F. — 38 les muvres F. — »ertragen aber feinen TB.

525 3 roeber ] nicht TB. — 10_ 21 ®aju fomntt... üBerroorfett hat. fehlt
F. — 18 Befet)bet TB. — 24_ 25 Bei ber ... nortei(t)aft, uncl 25 aber
fehlt F. — 29 Darfour F.

Zsü) fagc ... «erfietjen mich, fehlt F.
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526, _ 7 bie befreunbeten ... entnehmen. fehlt P. — 7_ 8 Victor Hugo a
de l’imagination, le pouvoir createur, l’intidtion, et de plus, F.—
21_ !2 fpnrpatbefirt TB,.

527, Zu atti Sidjt getretener Zusatz: il y a longtemps, F. — , 3_, 4 Qtf;
erinnere ... uorroirft, ] 8d> erinnere ntid), unter meinen uerlorenen
papieren befanb fiel; eine gäbet, roo id) bie ©pinne mit ber SSicne
fpredjeit taffe; bie ©pinne roirft ibr nämtict; oor, TB. Ebenso P.—
16 feste fie TB. — , 9- 28 Sßie ich eben ... nerfe^t ju haben, fehlt P.
Auslassung durch eine Zeile Punkte angedeutet. — 2, jener
junger ©. TB. — 22 SBeferjten ] ^Snfpirationen TB.

5211,,Motte eine® Seatt TB. — 13 oerfdjieben roar TB. — 31 jener ]
einer TB.

529, gehn Qatjr TB. —Vor ,2. Der siebente Brief hatte ursprünglich
folgenden Anfang:

Sßie ©ie roiffen, lieber Seroatb, ift ei nicf;t meine ©eroohntjeit bai
©piet berSomöbianten, ober, toie man oornet)m fagt, bie Seiftungen
ber Stiinftter mit behaglicher SBortfütte gu befpredje'n. ülber ©bmunb
ftean, beffeit id) im oorigen töriefe ermähnte unb auf ben id) nod)
einmal guritdfomnte, mar fein geroobntidjer Srettertjelb, unb ich ge=
ftetje gtjnen, in meinem engtifdjen Sagebucb nerfdjmabte id; ei nicht,
neben einer Sritit ber roeltroicbttgften ißartamentirebner bei ©agei,
auef; über bai jebeSntalige ©piet oott itean meine flüchtigen 3Baljr=
ttebmungen aufgugeidnten. Seiber ift, mit }o nieten meiner beften
ißapiere, auch biefei töudj nertoren gegangen. Sod) roitt ei mich be=
büntett ati hätte ich Sbnen einmat in jßanbibet ettnai über bie
©arftetfung bei ©hptot non Ä'ean baraui norgetefen. ©er gube
noit Sßenebig mar bie erfte igetbenrotte bie id) itjn fpieten fab- gd)
fage Ipetbenrotte, benn er fpielte ihn nicht ati einen gebrochenen
alten 2Ramt, ati eine Strt ©djeroa bei §affei, roie unfer ©enrient
ttjat, fonbern ati einen gelben. ©0 fteljt er noch immer in meinem
©ebädjtniffe, angetban mit feinem fdjroargfeibenen Moquetaure, ber
ohne Stermet ift unb nur bii aiti Stnie reicht, fo baf? bai btutrotfje
Untergeroanb, melcbei bii gu ben giifjen Ijinabfättt, befio greller
bernortritt, ©in fcbinarger, breitränbiger, aber gu beiben ©eiten
aufgefräntpter gitgbut, ber hohe fieget mit einem blutrothen Sanbe
umrounben, bebedt bai §aupt, beffen §aare, fo tuie aud) bie bei
töartei, lang unb pecbfdpuarg berabbängen, unb gteidjfam einen
roiiften Mahnten bitben gu bem gefunbrotben ©efidjte, roorin gmei
roeifje, teebgenbe Ülugäpfet fdjauertidb beängftigenb bernortauern.
Sin ber redeten §anb hält er einen ©tod, roeniger ati ©tüfte, benn
ati Sßaffe. Mur ben ©ttbogen feinei linten Strrni ftiigt er barauf,
unb in ber linfen §anb rub't oerrätt)erifd) nadjbenJtid) bai fdpnarge
§aupt mit ben noch fdjroärgeren ©ebanfen, mäbtenb er bem Söaffanio
erttärt, roai unter bem bii auf heutigen ©ag gültigen Sluiörud
„ein guter SDtann" gu nerftehen ift. Sßenn er bie ißarabet uom ©rg=
nater gafob unb Sabani ©djafen ergätjtt, fühtt er fid; roie nerfpott=
nen in feinen eigenen SBorten, unb bricht ptöbtid) ab „ay, he was
the thirst“ roäi)renb einer langen ißaufe fdjeütt er bann nad)gu=
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benten über bag, trag er faßen tritt, matt fiefjt, rote fidj bie ©efdjidjte
in feinem ffiopfe atlmäljlid) runbet, uttb roentt er bann plöfslid), alg
Ijabe er beit Seitfabeit feiner ©räcil)lung roieber nttfgefunbeu, fort:
fäljrt ,,not take interest_“ fo glaubt man nid;t eine augroenbig
gelernte Slotle, fonbern eine iitii[)fainfelbfterbadite SRetoe ju Ijoren.
Slm ©nbe ber ©räaljtung lädjelt er audj, raie ein Slutor, ber mit
feiner ©rfinbung fetbft jüfriebett ift. Saitgfant beginnt er: „Signor
Antonio, manny a time and oft“ big er 51t bent SBort dog fommt,
toeldjcg fdjon heftiger tjernorgeftofjen roirb. Ser Slerger fdjroillt
bei „and spit npon my jewish gabardine.own.“ — Satin
tritt er nät;er heran, aufred;t uttb ftolj, ttnb mit pfpüfdjer SBitter-
teit fpridjt er: Well, then.ducats—“ Slbet plöfclicf)
beugt fitf; fein -Maden, er jie^t beit §ut ab, unb mit unterroürfigen
©ebiirbeit fpridjt er: „Or, sltall I bent low.monies.“ 3 a,
and; feine (Stimme ift alSbantt uitterroürfig, nur teife hört man barin
ben uerbiffetten ©roll, um bie freuttbticken Sippen ringeln Heine
muntere ©drangen, ttur bie Slugen tonnen fidj nidjt uerftelten, fie
fdjiefsen ttnaufhörtidj Üjre ©iftpfeile, ttnb biefer groiefpalt non aufse=
rer Sentuth unb innerem ©rintnt enbigt beim legten SBort (monies)
mit einem fd;aurig geäogenenSachen, roeldjeg plößlid; fd;roff ab=
bridjt, roäljrenb bag jur Untermürfigteit trampfhaft nerjerrte ©e=
fidjt einige fjeit laruenartig uttberoeglidj bleibt, unb nur bag Singe,
bag böfe Sluge, brohenb unb töbtlicb baraug heroorglojt.

Slber Sag iftSllleg oergebeng. Sie befteS3efd;reibungtarnt 3!jnen
©binunb Seang SBefett nidjt beutlid; tnadjen. ©eine Setlaination,
bie 2lbgebrod;eitheiteitfeiiteg Slortragg, haben iE)tu Siele mit ©Iüd
abgetaufdjt; beim ber ipapagei tarnt bie ©tintnte beg 2Iblerg, beg
Stonigg ber Siifte, ganj täufdfeitb nadjaljtnen. Slber bett Slblerblict,
bag tüljne ff-euer, bag in bie nerroanbte ©onne hinein fdjatten tarnt,
Sleang Sluge, biefen magifdjett SBlii), biefe gauberflamme, bag tjat
teilt gewöhnlicherSljeateruogel fiel) aneignen tonnen. Mur im Sluge
g-rebcric Semaitreg, unb jroar roäljrenb er ben Äeatt fpielte, ent=
bedte id; etroag, roag mit bent S3Iid beg rairtlidjen Stean 1 bie gröfste
Sleljnlidjteit hatte. TR. Ebenso F. — 27 alg bafj er fie felber TR.

530 5 bie einen roie TR. — 3„ ittbent ] roeil TR.
531 25 91ad)t ] TR. (Druckt.). — 33 Nach fittb Zusatz: comme

je Tai dit ailleurs, F.
532 0 Qettel ] farceurs F. — 8 alte Saltterg ] de vieux envployes,F. —

8_9 Dberjägernteifter TR, — 30_ 34 ©rittnern ©ie ... ©efidjt tarnen?
fehlt F.

533 13 roäffrigeg ] gefüfjtuollegTR. — u Nach gerfc^melgett, folgt noch:
roonott ©ubifj fagt: fie p-ff- tt mit bent bergen. TR. — 3I l;in=
unter. TR.

535 21)- 2i obgteid)... leibet, fo und 21 bod) fehlt F.
537,9-51 Madjtraglid; ... gefd;lad;tet roirb. fehlt F. — 24 bei bent ] in

bett TR. — 25 in bie J ju ben TR. — 29_ 30 roo bie ... sugcnagelt
ift. fehlt F.

1 Edmond Kean, de Drurylane. V.
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538 6 une femme mariee, epouse du F. — 15_ 16 muß ber Slermfie TR.
— 2„_21 arme 9)lann ] Ungtiicltic^c TR. — 34 buntoriftifdj ] origi¬
nale F. — ,b räubigen fehlt F.

539 11- 12 Siefeg ift... bauon ab. fehlt F. — 20 SBorgäßner ] bdilleurs F.
540 u ‘-561 1(. Der nennte und zehnte Brief fehlen in F.
543.,-,, gern eine Seele, bie non ben TE. — 5 roirb ] tft TE. — iß. er=

griffen fiat für TE. — 1S bei bent bfafierten TE
546 3 ein 31ad;beter TE. —• 9 nodj mit ber f. Ü. raffinirt ift; TR. —

30 bie vor roenn aud) fehlt TE. — 3I befto farbiger in TE.
548 lr, non Slmieng TE. — 28_ 2g mit a. in. Slu§}eicf;nungen cajofiren

TE. — S7 Nach Sfrt; Zusatz: nein, and; nidjt religiöfer 2frt, feine
Dtefigion ift nur negatio, fie befteßt nur barin, baß er, ungteid; an=
bereit Künfttern, oietteidjt aug Stofs, feine Sippen mit feiner Süge
beflecfen roiff, baß er geroiffe äubringfidje Segnungen abfebnt, bereu
2lnnabme immer afg'eine sroeibeutige, nie als eine eble Iganbfuug
betrautet roerbett fann. TE.

35 0 39- 4o ein geßaftöoftereg Sjbpff, TR.
551 12 3tim ©lüde TE. — 29 23. mit ber rein menfdjtidjen, inbiuibueffen

Sötufif 31. TR.
552 19 Sguoranj um jo Derjeiljlidjer, ba TE.
553 s feinen einigen Sonbidjter, oon roefdjem eg TE.
554 2 überfüllte fidj tägtidj TR. — 16 Nach reidjeit, Zusatz: um ein

überreitfjeg gfedjtengefdjroür jtt bebeden, TE. — 24 Nach begegs
nete; folgt noch: manchmal bünfte mir, afg frödjen aug feinen
2lugen eine Sllenge ffeiner SBürmer, ftebridjt unb gianjenb. TE. —
nG lSTach §aupt fdjiittelt folgt noch: baß bie Sdjeffen an feiner
fdjroarsett Sappe roie feufjenb ffingefn, raemt er für bie galfott bie
fjeidjnung eine§ neuen Softümeg cotorirt, TE. — 36 unb bag] roenn
er bag TE. — 37 Nach SEagtioni folgt noch: ißren ... TE.

55 5 9_ 10 ungeheurer tbeatratifdjer Sdjm. TE. — I3 fönne ] fann TE. —
21 DJloitardien ] Staatgmänner TE. — 3, biefer tanäenbe TE. —
32 Nach Sängerinnen folgt noch: nidjt bfoß burdf} bie garbe, foit=
bent auch TE. — 34 fönne ] fann TE.

556 7 Nach irrigen, Zusatz: nümfidj ben tanjenben Sdjnupfen, TR. —
2ß roiitfen J rauften TE. — 27 ein Saßara TE.

557 3 antebeluoianifdie TR. S,. — 17 Nach emporjifdjeit folgt noch: unb
fidj oor äBoffuft in bie Sdjroänje beißen. TE. — , 9 Saafg TR.

558 10 Söfung ] Solution TE.
559 18 ©efängnig ] ©eftäitbniß S,.
560 2 Nach Sädjetn, längerer Zusatz: roefdjeg an gtafien erinnert unb

ben igimntef nfjnen läßt.
Sag eben ermähnte Gmtccrt Ijatte für bag fßubfifunt nod; ein

befonbereg ^ntereffe. Ülug Sournafen roiffeit Sie 31« ©ettüge, roef=
dieg trübfefige SJlißoerbäftniß jroifdjen Sißt unb bent Sßiener fßia*
niften Sßalberg berrfdßt, roefeßen 31umor ein Slrtifef oon Sißt gegen
Sßatberg in ber mufifafifdjen Sßett erregt bat, unb roefebe Stoffen
bie latternbe geinbfcßaft unb Sttatfd;fudjtforoobf junt Slacfjtbeif beg
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©ritiferS als beS ©ritifirten baBei fpielten. 3n bet SliitBengeit
biefer fcanbalöfen SteiBungeit eittfdjloffen ficB nun Beibe gelben beS
XageS in bentfelBen ©oncerte, einer nadj bent anberen, gu fpieleit.
Sie fegten Beibe bie nerlegten ißrioatgefüBIe Bei Seite, um einen
n)ot;itt)ätigen giued gu förbertt, nttb baS ifSuBlifunt, meinem fie ©e»
legenljeit Boten, Ujre eigenttjümlic^en ffierfdfjiebenljeiten burdj äugen»
Blidlidje SJergleicfjung gu erlernten unb gu tnürbigen, gollte üjnen
reidjlicl; beit nerbienteit SBeifall.

3«, man Brandete ben utufilalifdien ©Baralter Beiber nur einmal
gu nerqleidjen, um fid) gu üBergeugen, baß e§ non eben fo großer
Öeinttüd'e mie SefcßränltBeit geugt, roenn man ben ©inen auf Soften
beS ainberen lobte. 3ßre tecBnifdje SluSBilbung roirb fid; rool;l bie
SBage Balten, unb mag ifjreit geiftigeit ©Barafter Betrifft, fo läßt
fid; rooBl fein fdjrofferer ©ontraft erbeitfeit, als ber ebte, feelenoolle,
nerftänbige, gemütl;lid;e, fülle, beutfdje, ja öfterreid;ifd;e SßalBerg,
gegenüber bent tnilbeit, metterteud;teuben, uulfanifdjen, Bimmel»
ftürmenben Sißt!

Sie Sergleidpmg groifdjett SBirtuofen BeruBt geroöBnlid; auf einem
SrrtBunt, ber einft and; in ber $oetif florirte, ltäntlicB in bent foge»
nannten fßringip non ber üBermunbenen Sdjroierigleit. SQie man
aber feitbent eingefeBett Bot, baß bie ntetrifcBe gornt eine gang
attbere 33ebeutung Bat, als non ber Spracßlünftlitf;feit be§ SidjterS
fjeugniß gu gefielt, unb baß mir einen fdföiten SerS nicBt beßßalB
Betounbern, ineil feine Slnfertigung niete SÄüße getoftet Bat: fo mirb
man Balb einfeljen, baß eS I;mlänglid; ift, inenit ein SJtufifer alles
mag er fiifjlt unb beult, ober mag anbere gefüßlt unb gebadet, burcB
fein gnftrument mittBeilen lantt, nttb bajj alle oirtuofifdje SourS=
be»force, bie nur non ber üBerrouitbeiten ScBroierigleit geugeit, als
ttitnüßer @djall gu nerroerfen unb inS ©e&iet ber Safcßenfpielereien,
beS SjoltefdjlagenS, ber nerfdjlud'ten ScBinerter, ber SBalancirliinfte
unb ber ©iertänge gu nerroeifen finb. @S ift ßinreid;enb, bajj ber
fOJufifer fein Snftrument gang in ber ©einalt BaBe, baß man beS
materiellen SSermittelnS gang uergeffe unb nur ber ©eift oernel;m»
Bar roerbe. itBerfjaupt, feit SallBrenner bie Sunft beS Spiels gur
ßödjfteit Sollenbuug gebradjt, follten fieß bie spianiften nidft uiel
auf iljre ted)nifd;e gertigleit einbilbeit. Stur SlBerroiß unb SöSroil»
ligteit burften, in pebantifcBen SluSbrüdett, non einer Stenolution
fpredtjen, roeldje SßalBerg auf feinem 3;uftruntente BernorgebracBt
l;abe. fötan Bat biefent großen, nortrefflidjen Siinftler einen fd;led;=
ten Sienft ermiefen, als man, ftatt biejugettblid;e Sd;önt;eit, fjärte
unb SieBlidjfeit feines Spiels gu rüßmen, il;tt als einen ©oluntBuS
barftellte, ber auf bem fßianoforte Slnterila entbedt BaBe, roäl;renb
bie aitbereit fid; BiSBer nur müBfam um baS SBorgeBirge ber guten
Hoffnung Berumfpielen mußten, roenn fie baS SßuBIifum mit nuifU
lalifeßen Spegereieit erquidett roollten. SBie mußte SallBrenner
läcljeln, alS er non ber neuen ©ntbedung Börte! TR. — 6_ 6 ©S ift
©ßopin ... ©Ijopin ift ber SieBling J ©S ift ©Boppin, unb biefer
lattn gugleid; als SSeifpiel bienen, roie eg einem außerorbentlid;eit
Sltenfdjen nicBt genügt, in ber tecßnifd;en Sollenbuitg mit ben
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Befteit feineg gadjeg rioalifiren 5U fönnen. ©hoppia ift nid)t bamit
jufrieben, bafi feine igänbe, oß ihrer gertigteit, oon anberen ipänben
Beifällig ßetlatfd)t »erben; er ftrebt nad) einem ßefferen Sorbecr,
feine ginger finb nur bie ®iener feiner Seele unb biefe roirb
applaubirt oon Seuten, bie nidjt Bloß mit ben Dfjren hören, fon=
bern aud) mit ber Seele. ©r ift bal)er ber SiebKitg TR. — er
ift ] fein 9ht!)m ift TR.

561 10 Nach oerftorben finb! folgt Zusatz: 9ld), roie oietc meiner Sieben
finb baljingefctiieben,roäljrenb mein Sebengfd)iff in bergrcutbe oon
ben fatalften ©türmen Ijin unb ber getrieben roirb! Qc§ fange an
fdiroinblidjt ju roerben, unb id) glaube auch bie ©terne am ,'pimmel
fteljen nicht meljr feft unb ßeroegen fid) in leibenfchaftlidjenGreifen.
3d) fdjliejse bie Singen unb bann greifen nad; mir bie tollen Sräume
mit ihren langen Sinnen, unb jieljen mid) in unerhörte ©egenben
unb fdiauerlidje Beängftigungen ... ©ie laben {einen Begriff ba=
oon, ttjeurer greuitb, roie feltfam, roie abentcua'lid) rounberbar bie
Sanbfdjaften finb, bie id) im Traume felje, unb roeldje grauenhaften
©dpneräen mich fogar im ©djlafe quälen...

Berfloffene 9tad)t Befanb id) mid) in einem ungeheuren Sont. ©g
herrfdjte barin bäntmernbeg .Qroielidjt . . . 91ur in ben oberften
Släumen, burd) bie ©allerien, bie über bent elften Sßfeilerßaufid)
erhoben, jogen bie fladernben Sichter einer fßroäeffion: rothrödige
©horlnaben, ungeheure SBachSferjen unb Sreujfahnenoorantragenb,
braune SDiönche unb ißriefter in buntfarbigen ffllefjgeroanbeit hintern
breiit folgcnb ... Unb ber f^ug bemegte fid) märd)enhaft=fdjnuerlid)
in ben §öl)en, ber Kuppet entlang, aber alfmäljlig herabfteigenb; —
roäljrenb id; unten, bag unglücffelige Sßeib am Sinn, im ©cfjiffe ber
Kirdje, immer hin unb her floh- — 3 d) u>eiß nicht mehr, ob roeldjer
Befürchtung, roir flohen mit IjeräpodjenberSlngft,fudjten ung ntand)=
mal hinter einem »oit ben Stiefenpfeilern ju oerftcaen, jebod) ocr=
gebeng, unb mir flohen immer ängftlicher, ba bie iprojeffion auf
Slienbeltreppen herabfteigenb, ung enblich nahete ... ©g mar ein
uttbegreiflid) roehmütl)iger ©efaitg, unb mag nodj unbegreiflicher,
ooran fcfjritt eine lange, blaffe, fdjon ältliche grau, bie nod) ©puren
grofjer ©djönheit im ©efidjte trug, unb fid) mit gemeffenen ipag,
faft mie eine Cperntänjerin, ju unS Ijin bemegte. Qn ben §änben
trug fie einen ©trau)) oon fdjroarjen Blumen, ben fie ung mit
theatralifdjer ©eberbe barreidjte, raährenb ein roal)rer, ungeheurer
©djuterj in ihren großen, gliinjenben Slugen äu meinen fdjien ...
9iun aber änberte fid) plöfilid) bie ©jene, unb ftatt in einem bunflen
Sorne, befanben mir ung in einer Sanbfdjaft, roo bie Berge fid) be=
megten unb allerlei Stellungen annaljiuen, roie SBenfdjen,unb roo
bie Bäume, mit rotl)en glantmenbtättern, 511brennen fd)ienen, unb
roirtlid) brannten ... Senn a[g bie Berge, nad) ben tollften Sjeroe--
gungeit, fid) gänälid) oerfladjtcn, oerloberten aud) bie Bäume in fiel)
felber, fielen roie Slfdje jufammen ... Unb enblid) befanb id) mid)
gans allein auf einer roeiten, roiiften ©bene, unter meinen giißen
nidjtg alg gelber ©anb, über mir nidjtg alg troftlog fahler Fimmel.
3d) roar allein. Sie ©efäfirtin roar oon meiner ©eite oerfd)rounben,
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unb inbent id) fie angfiuoü fud|ie, fanb id; im ©anbe eine lueiblidjc
SBilbfmde, nmnberfdjön, aber bie Sinne abgebrochen,wie bei ber Se=
nu§ uonSJiilo, unb ber3Jiarmor an mantfjen ©teilen fummeroolioen
mittert. 3dj ftanb eine äöeile baoor in roeljmütf)iger 83etrad;tung,
bi§ eitblid ein Steiter angeritten fam. ®aS nmr ein großer Söget,
ein ©trauß, unb er ritt auf einem fiameele, brollig anjufefien. (Sr
machte ebenfalls §alt oor ber gebrodenen ©tatue unb mir unten
Ijielten un§ lange über bie Shmft. 3Ba§ ift bie ffiunft? frug id) ifjn.
Unb er antwortete: fragen ©ie ba§ ber großen fteinernen ©pljinj;*,
toeldje im Sorljof be§ iöiufeumg ju ipariS fauert.

SÜjeurer greunb, ladjen ©ie nidjt über meine Jiadjtgefidjte! Ober¬
hoheit aud; ©ie ein roerleltägigeS Sorurtlieit gegen Xräunte? —
SOiorgcu reife idj nach S)3ari§. Sehen ©ie mol)!! TR.

1 Heine schreibt an Lewald über den Abdruck dieser Aufsätze in TK: SDctS
@<mje fdjlicjjt mit einem Sprad)fef)Ier, Wie ifjn nur ein Heiner Sdjuljungc mnd)t, näm*
lidj mit einem 2)utib ftatt be§ 2tccufutib§, iuafjret Schilder eines Schuljungen— aber
ift cs nid)t fdjön, bajj id) mir in jeher SBejieljung bie 3ugcnb bcmnl)re? 34; bleibe jung,
Wnjjrenb bie 'Jlnbcren ntt Werben unb Wie ißebanten ben ridjtigen $atib feigen.
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